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Tortapologue de Christine Sioui Wawanoloath, une création visuelle et multimédia à voir demain à la Société des arts technologiques.

A vos marques, prêts, fêtez !
Plus de 1200 activités gratuites sont offertes 

aux quatre coins du Québec

SOURCE HÔTEL GODIN

L’Hôtel Godin ouvrira ses portes aux curieux désireux de plonger dans Thistoire.

STÉPHANE BA1LLARGEON

L
fl| exception culturelle, 
J c’est ça. Les Journées 

de la culture, nées en 
Europe il y a deux dé­
cennies et maintenant 

f très bien implantées au 
Québec, demeurent le 

seul événement du genre en Amérique du 
Nord. L’an dernier, 300 000 personnes par­

ticipaient à la grande fête populaire.
L’objectif demeure aussi simple que 

noble et généreux: célébrer partout la cultu­
re d’ici en ouvrant les portes des 
lieux de création. Les moyens mis 
en œuvre donnent le tournis. A 
leur neuvième mouture, au cours 
des trois prochains jours, les Jour­
nées de la culture rassemblent 
plus de 1700 organisations et ins­
titutions, artistes indépendants et 
services culturels offrant 1200 ac­
tivités gratuites au total dans plus 
de 258 municipalités. Les partici­
pants ont par exemple le choix 
entre 220 activités autour des mé­
tiers d’art, 240 en musique, chan­
son et art lyrique et 170 en littéra­
ture. Le seul catalogue des propositions 
pour Montréal et la Montérégie se déploie 
sur une soixantaine de pages.

La surabondance défie la synthèse. Alors 
voici toujours quelques suggestions gla­
nées sur le site de l’organisme (joumeesde- 
lacuiture.qc.ca):
■ Archéologie: Le Parc archéologique de la

Pointe-du-Buisson, à Beauharnois, organise 
des ateliers d’initiation à l’utilisation artisa­
nale des perles et de la conception d’instru­
ments de musique, avec en prime, en soi­
rée, une randonnée à la lueur des lanternes 
pour rencontrer des personnages histo­
riques et une dégustation de mets d’antan 
(dimanche à compter de 13h).
■ Architecture: L’église de Saint-Romuald 
dans la région de Lévis-Chaudière-Appa- 
laches invite à une visite commentée de ses 
trésors. Classée monument historique en 
mars 2004, l’église construite par Charles 
Baillargé au milieu du XK' siècle abrite la

plus ancienne sculpture en bois 
réalisée en Nouvelle-France et 
des œuvres d’artistes allemands 
et québécois (dimanche à comp­
ter de 13h).
■ Cinéma: A la salle Naya de la 
polyvalente Lavigne, de Lachute, 
les commissaires du cinéma 
Dany Brassard et Marie-Josée Pi­
lon partagent anecdotes et com­
mentaires autour de la projection 
du film Nouvelle-France de Jean 
Beaudin, tourné dans la région 
(dimanche 14h).
■ Conservation: Le Centre de 

conservation du Québec, situé dans la capi­
tale, organise des visites de ses divers ate­
liers pour les meubles, les peintures, le texti­
le ou les objets ethnographiques (aujour­
d’hui de 13h à 17h).
■ Danse: La chorégraphe Ginette Laurin et 
sa troupe O Vertigo offrent une répétition 
publique de leur nouvelle création intitulée

ANGELs, à leur studio de la Place des Arts, 
à Montréal, aujourd’hui, de 14h à 16h45).
■ Institutions: Comme la Place des Arts ou 
le Grand Théâtre de Québec, la plupart des 
institutions nationales participent à l’aventu­
re .pendant tout le week-end, les musées 
d’Etat, la Bibliothèque nationale, la Cité des 
arts du cirque, les conservatoires ou les Ar­
chives nationales.
■ Journalisme: Les animateurs de RadioCa- 
nada/Québec Anne-Josée Cameron, Isabelle 
Guilbeault et André Chouinard discutent de 
leur métier (aujourd’hui, de 9h30 à 10h30), 
puis les participants expérimentent l’enregis­
trement d’une émission radio en studio (12h à 
13h) et d’une émission télé (de 14h a 15h).
■ Littérature: Le Musée de Charlevoix et le 
consulat du Chili à Montréal profitent d’une 
exposition consacrée à Pablo Neruda pour 
proposer un atelier d’écriture sur les odes 
(poèmes lyriques et chantés) dont les 
textes seront ensuite mis en musique par 
un artiste de la région (demain et di­
manche, à compter de lOh).
■ Muséologie: Le Musée des Abénakis, à 
Odanak. où est présentée l’exposition Le 
Grand Conseil du feu, reçoit Guillaume 
Rioux, «porteur de traditions» qui mène 
une démonstration commentée des tech­

niques anciennes de fabrication du feu (sa­
medi et dimanche à compter de 14h).
■ Musique: Les Jeunesses musicales du 
Canada accueillent toute la journées dans 
(et même sur!) leur grande maison de l’ave­
nue du Mont-Royal, a Montréal (demain de 
9h à 18h30).
■ Patrimoine: La Société d’histoire de 
Montmagny invite à une visite animée du 
cimetière de la ville, des acteurs personni­
fiant des personnages importants de la ré­
gion (dimanche de 13h30 a 16h).
■ Photographie: La Corporation Augustin- 
Chénier cherche des volontaires pour des 
séances de photo parmi des silhouette ano­
nymes. La démarche accompagne l’exposi­
tion de D. Leclerc 9-1-1, état d’urgence, sur 
les événements du 11 septembre a New 
York (durant les trois jours, de lOh à 16h).
■ Théâtre. Le théâtre de recherche pour 
entendants et sourds (TREDS théâtral, de 
Laval) propose une animation autour de la 
pièce Peux-tu t’occuper de mon coeur?, afin 
de lever le voile sur certains aspects de sa 
démarche (clarté du propos, pureté du ges­
te, etc.), au Théâtre du Vieux-Saint-Vincent 
(demain de llh à midi).

Le Devoir
RODRIGO ARDILES

Le groupe Nomadic Massive, un collectif hip hop, sera de la partie à Montréal.

L’an dernier, 
300 000 

personnes 
participaient 
à la grande 

fête
populaire

■

Orgues et histoire

La chapelle historique Notre- 
Damede-bon-Secours vous ac­
cueille en musique ce dimanche, 

de 15h à 17h. Au son des orgues, 
vous pourrez visiter la première 
chapelle de pierre de Montréal et 
admirer ses instruments, un Casa- 
vant datant de 1910 et le plus ré­
cent Juget-Sinclair. Benoît Mari- 
neau, organiste titulaire, vous livre­
ra leurs secrets. Sur place, le Mu­
sée Marguerite-Bourgeoys ac­
cueille les visiteurs désirant en ap­
prendre un peu plus sur cette pion­
nière et sur l’histoire de Montréal. 
L’événement gratuit est organisé 
dans le cadre des Journées de la 
culture et du (estival Orgue et cou­
leurs. Renseignements: * (514) 
282-8670, poste 221, ou www. 
marguerite-bourgeoys. com

Jouer en famille

Cet automne, le Centre cana­
dien d’architecture (CCA) in­
vite les enfants de trois à duc ans, 

accompagnés de leur famille, à dé­
couvrir l’architecture au moyen 
du jeu. Ce week-end, casse-tête et 
formes géométriques de toutes 
les couleurs, mosaïque, blocs de 
construction, toupies et kaléido­
scopes permettront de découvrir 
l’héritage architectural de Mont­
réal, sous le thème «Mille et un 
motifs». Et, à l’occasion des Jour­
nées de la culture et de l’Opéra­
tion patrimoine architectural de 
Montréal, c’est gratuit de lOh à 
17h, demain et dimanche. Les 
séances «Jouer en famille» du 
CCA auront également lieu les 29 
et 30 octobre, les 26 et 27 no­
vembre et les 17 et 18 décembre, 
sous différents thèmes. Rensei­
gnements: « (514) 939-7026 ou 
www.cca.qc.ca/programmes

Enquête
historique

Au Centre d’histoire de Mont­
réal, les enfants deviennent 
de véritables «enquêteurs d’his­

toire» ce week-end! En effet, en 
collaboration avec le Musée de la 
Personne, le Centre d’histoire 
offre aux jeunes la possibilité 
d’en apprendre un peu plus sur 
leur patrimoine familial. En s’ai­
dant d’objets du quotidien pour 
poser leurs questions, ils pour­
ront interviewer les membres de 
leur famille pour ensuite donner 
vie aux témoignages récoltés au 
moyen du bricolage. Ces activités 
gratuites de 30 a 45 minutes au­
ront lieu demain et dimanche à 
10hl5, 13h, 14hl5 et 16hl5 (en 
français) et a llh et 15h30 (en an­
glais) . Il faut réserver sur place, 
le jour même! Renseignements: 
» (514) 872-9385

Culture
dans Hochelaga

Encore mal connu par certains 
mais apprécié de ses rési­
dants, le quartier Hochelaga-Mai- 

sonneuve accueille les curieux, 
demain, dans le cadre du Pro­
gramme de revitalisation urbaine 
(PRU) du site Lavo. De 12h à 
17h, plusieurs activités gratuites 
ont été organisées sur le thème 
de la culture. Au programme: ex­
positions de photos du quartier 
et d’arts visuels, visite guidée, 
poésie, chants et musiques du 
monde et improvisations à 
l’orgue, théâtre de marionnettes 
et animation de rue. Rendez-vous 
place Valois, à l’angle des rues 
Valois et Ontario. Pour réserver 
une place pour la visite guidée: 
* (514) 872-2200.

Laurence Clavel 
Le Devoir

http://www.cca.qc.ca/programmes
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CULTURE
Arts de la scène

Raymond Lévesque, Marcel Dubé, Oliver Jones 
sont les lauréats des Prix du gouverneur général

STÉPHANE
BAILLARGEON

Il y a très exactement cinq ans, 
une certaine Michaëlle Jean re­
cevait le chansonnier Raymond 

Lévesque sur son plateau de RDI 
à l’écoute. Une rare sortie pour le 
vieil homme malentendant qui en 
avait profité pour répéter, devant 
l’animatrice visiblement agacée, 
que les «immigrants» n’auraient 
pas dû voter au référendum sur la 
souveraineté de 1995.

Raymond Lévesque a lui- 
même rappelé l’anecdote hier 
alors qu’était dévoilé son nom à 
titre de lauréat 2005 du Prix du 
gouverneur général pour les arts 
de la scène, avec le dramaturge 
Marcel Dubé, le pianiste Oliver

Jones, le chorégraphe Peter Bo- 
neham, la comédienne Jackie 
Burroughs et le magnat de la té­
lévision Moses Znaimer. La céré­
monie officielle de remise des ré­
compenses aura lieu à Ottawa le 
vendredi 4 novembre. 11 s’agira 
de la première grande réception 
offerte par la nouvelle vice-reine 
du pays, Son Excellence la très 
honorable Michaëlle Jean.

«Elle n'avait pas beaucoup aimé 
mes propos et elle l’avait manifesté, 
confiait le poète, décidément obsti­
né. Nous avons laissé des immigrés 
voter à notre référendum. J’étais 
contre ça. J’étais pour que les gens 
qui étaient ici depuis au moins cinq 
ans aient le droit de vote, mais 
c’était très antidémocratique de lais­
ser les gens qui étaient ici depuis six

mois voter sur notre cause parce 
qu’il s’agissait de notre survie en 
tant que peuple. Eux, ils ont un 
autre pays ailleurs, pas nous. Elle 
n'a pas du tout apprécié.»

Il a ensuite rigolé en s’imagi­
nant la réaction de la nouvelle titu­
laire de la fonction suprême en le 
découvrant chez elle, dans sa rési­
dence de Rideau Hall, parmi les 
prestigieux lauréats. «Peut-être 
qu ’elle va me faire une grimace. Je 
ne sais pas. On va voir..»

On verra aussi comment sera 
commentée l’acceptation par un 
des pionniers du mouvement sou­
verainiste québécois du prix de la 
représentante de la reine Elisabeth 
II, elle-même mariée à un citoyen 
de la République française venu ici 
tourner des documentaires enga­

gés célébrant les luttes pour l’indé­
pendance et la liberté en colère, 
d’ici et d’ailleurs. En tout cas, Ray­
mond Lévesque, lui, ne croit pas 
bafouer ses principes en acceptant 
la récompense et le chèque de 
15 000 $ attaché au trophée.

«Je trouve ça important d’obtenir 
un hommage du gouvernement fé­
déral, qui est donc capable de ne 
pas tenir compte de mes opinions 
politiques, a-t-il répondu après 
qu’un journaliste ait écrit une 
question à ce sujet, M. Lévesque 
étant toujours, comme il le dit, 
sourd comme un pot. C’est sympa­
thique de ne pas me bouder», ajou­
tait l’auteur de Quand les hommes 
vivront d’amour, qui célébrera 
60 ans de carrière l’an prochain.

Le dramaturge Marcel Dubé,

un autre lauréat, a aussi été inter­
viewé par Mme Jean. Lui n’en gar­
de que de bons souvenirs. «Il y a 
quelques années, on avait fait en­
semble une grande entrevue à RDI 
sur un aspect peu connu, un recueil 
de poèmes de plus de 200 pages 
[Poèmes de sable] publié en 1974 
et qui vient d’être réédité, racontait- 
il hier. Elle l’avait lu. Ça m’avait 
étonné. Ça m’avait permis de la 
connaître, fai apprécié que, tout en 
m’interviewant, elle s’interrompe et 
lise des passages du volume. Ça se 
fait rarement. Je la sentais embal­
lée par le rythme, le fond aussi. » 

L’autre sujet de conversation 
de la cuvée 2005 portait sur 
Montréal. À part Mme Bur­
roughs, les six autres lauréats 
sont tous liés à cette ville d'une

manière ou d'une autre. Znaimer 
y est arrivé en 1948 de son Tadji­
kistan natal. Le fondateur de Mu- 
siquePlus a fait carrière à Toron­
to. Peter Boneham, maintenant 
installé à Ottawa, a quitté New 
York pour cofonder le Groupe de 
la place Royale, la plus importan­
te troupe de danse expérimentale 
de Montréal et du Canada dans 
les années soixante.

Raymond Lévesque, Marcel 
Dubé et Oliver Jones, eux, sont nés 
dans la métropole québécoise. «La 
culture de cette ville a de très pro­
fondes racines, expliquait hier ce 
dernier, f ai débuté ici et j’ai ensuite 
bougé, travaillé beaucoup à l’étran­
ger H y a beaucoup de talent ici.»

Le Devoir

Dr Mailloux: 
une autre plainte
Le CRARR, le Centre de re­
cherche-action sur les relations 
raciales, a déposé une plainte au­
près du CRTC au sujet des pro­
pos tenus par Pierre Mailloux sur 
les Noirs dans le cadre de Tout le 
monde en parle dimanche dernier. 
Le CRARR demande au CRTC de 
déchirer que ces propos contre 
viennent au Règlement sur la télé­
vision. Compte tenu du Lut que 
l’émission avait été enregistrée 
quelques jours avant la date de 
diffusion, le CRARR «constate que 
le télédiffuseur public aurait dû 
prendre les mesures raisonnables et 
essentielles pour désavouer et 
même éviter la diffusion de ces pro­
pos discriminatoires». Le CRARR 
rappelle d’ailleurs qu’en juin 2(X)5, 
le CRTC avait conclu que les pro­
pos tenus par le 1)' Mailloux en 
2003 et 2004 à CKAC étaient «dé­
nigrants, insultants et offensants». 
Le CRARR avait alors porté plain­
te contre le D' Miiilloux, qui avait 
décrit les Noirs comme étant 
moins intelligents. - Le Devoir

EN BREF

Musiciens
gestionnaires
De tous les accords conventionnels 
renégociés au sein des orchestres 
d’Amérique du Nord, celui de l’Or­
chestre symphonique du New Jer­
sey (qui gère un budget égal à celui 
de l’OSM), intervenu cette semai­
ne, est le plus surprenant Les musi­
ciens ont accepté que leur salaire 
hebdomadaire, inchangé, compren­
ne désormais 100 $ au titre des en­
registrements CD et diffusions ra­
dio, que la taille de l’orchestre soit 
réduite de 76 à 69 membres, et que 
le nombre de semaines de travail 
payées passe de 36 à 32. Le tout se 
fait en échange... d'une participa­
tion à la gestion de l’orchestre! Six 
places seront réservées aux musi­
ciens dans le nouveau conseil d’ad­
ministration et les musiciens seront 
impliqués dans tous les comités de 
planification. Pour bénéficier au 
mieux de la synergie avec leur nou­
veau chef, Neeme Jarvi, ce contrat, 
quîilifié de «pragmatique», Lut espé­
rer à tous un essor de l’orchestre et 
une réduction de son très impor­
tant déficit. - Le Devoir

Des lieux pour la musique
Le Conseil de la culture a commandé 

une étude sur Vactivité musicale de la région 
de la capitale au cours des dix dernières années]

Benoît Dutrisac 
est blanchi
La plainte portée par des musul­
mans à l’encontre de Benoît Dutri- 
zac, pour les propos qu’il avait te­
nus lors d’une édition des Francs- 
tireurs à Télé-Québec, a été rejetée 
par le Conseil de presse du Qué­
bec. lors de l'émission du 2 février 
2005, l’animateur avait déclaré 
deux fois «religion stupide», après 
qu’une invitée eut mentionné que 
les enfants musulmans étaient invi­
tés à faire le jeûne du Ramadan à 
partir d’un âge relativement jeune. 
M. Mohamed Nekili avait alors 
porté plainte au Conseil de presse, 
estimant que ces propos entrete- 
miient les préjugés envers la reli­
gion musulmane. Le Conseil de 
presse a rejeté la plainte en faisant 
valoir que Les Francs-tireurs relève 
du genre journalistique de la chro­
nique et du commentaire, et que 
ce genre pennet d’adopter un ton 
polémiste pour prendre parti et 
exprimer des critiques. Tout en 
comprenant «que l'expression utili­
sée ait pu choquer une portion de 
l’auditoire». - Le Devoir

Normand Brathwalte et Kevin Harrison

Michael Ross, vice-président administration et chef de la 
direction financière au Groupe Bell Nordiq Inc. Normand 
Brathwaite. animateur de la soirée et porte-parole de 
DMC/Québec et Kevin Harrison, initiateur de l’evenement,vous
invitent cordialement à la 8e édition du Gala Kevin Harrison

Le mardi 4 octobre 2005 à 18 h 00
Hôtel Hilton Montreal Bonaventure
Cocktail, encan silencieux, encan crié et souper-spectacle
Une belle soirée en perspective dans une atmosphère 
conviviale et humoristique!

Billet 275 §/ personne
Pour réservations et informations
(514) 393-3522 poste 232 ou 
1 800 567-2236 poste 232

M* Dystrophie 
musculaireCanada

Michael Ross

une action musclee

Merci aux commanditaires
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Québec — Les secteurs des musiques classique, 
ancienne, contemporaine et jazz s’estiment lé­

sés dans la capitale. Ils réclament davantage d’appuis 
financiers et des lieux de diffusion dédiés à leur art.

Pour appuyer ses dires, la Table de la musique au 
Conseil de la culture a commandé une étude sur l’acti­
vité musicale dans la région au cours des dix dernières 
années. Le document rendu public hier démontre 
qu'avec ses quelque 1225 concerts par année et ses 
250 000 spectateurs, la musique représente l’activité en 
arts de la scène la plus importante de la région.

Toutefois, on souligne que, malgré cet apport, les 
lieux de diffusion sont limités: «Il n’existe pas à Qué­
bec, à ce jour, de salle conçue et consacrée exclusive­
ment à la musique. En comparaison, le théâtre en 
compte quatre, voire cinq», note l’auteur de l’étude, 
Marc Gourdeau, également responsable du centre 
de diffusion théâtrale Premier Acte.

Le Grand Théâtre, où ont lieu les concerts de l’Or­
chestre symphonique et de l’Opéra de Québec, présen­
te également les productions du Théâtre du Trident 
ainsi que de la danse, de la chanson et de l’humour.

Le milieu de la musique classique fonde donc 
beaucoup d'espoir sur la transformation du Palais 
Montcalm et la consolidation de l’Espace Bon-Pas­
teur. «Ce sont les deux initiatives qui font bouger les 
choses en musique à Québec. Pour nous, le Palais 
Montcalm est Tune des clés du développement», a dé­
claré le président de la Table, Jean-Pierre Pellegrin.

Le Palais Montcalm, qui a fait l’objet d’imposants 
travaux, devait rouvrir ses portes au printemps. En 
plus de fournir une résidence pennanente aux Vio­
lons du Roy, le projet baptisé «Maison de la mu­
sique» comprend l’aménagement d’un studio d’enre­
gistrement ainsi que d’une petite salle de spectacle 
consacrée à la relève.

Or, des dépassements de coûts de l’ordre de' 
quatre millions ont de nouveau retardé son ouvertu­
re, en plus de placer la Ville de Québec dans l’embar­
ras par rapport à un projet qui aqra nécessité des in­
vestissements de 23 millions. A un peu plus d’un 
mois des élections municipales, l’étude du Conseil de 
la culture vise en outre à lancer un appel aux diffé­
rents candidats à la mairie. Jean-Pierre Pellegrin a 
d’ailleurs précisé hier que chacun d’eux recevrait sa 
copie du document.

Des moyens
pour l’Espace Bon-Pasteur

Quant à l’Espace Bon-Pasteur, il accueille un, 
nombre grandissant de concerts. On le considère 
par ailleurs comme le berceau de nombreuses corn-’ 
pagnies telles que les Violons du Roy, le chœur Les 
Rhapsodes ou l’Ensemble Anonymus.

Ses responsables réclament maintenant qu’on lui ' 
accorde un financement récurrent: «L’organisme 
fonctionne en mode location, ses ressources financières 
ne lui permettant pas encore d’agir en tant que diffu 
seur et de pratiquer l’accueil ou la codiffusion et d’y éta­
blir sa propre programmation.»

L’étude se penche aussi sur le financement des en­
sembles musicaux et suggère que l’activité musicale 
dans la région pourrait être mieux soutenue par le 
CALQ: «Les organismes musicaux de la région de Qué­
bec ont connu des augmentations [de budget] beau­
coup moins importantes que la moyenne des orga­
nismes de l’ensemble du Québec.» On met également 
en évidence le faible apport du secteur privé. Ainsi, 
parmi les organismes musicaux soutenus par le 
CALQ. le soutien du privé compte pour 14 % du finan­
cement dans la région de Québec alors qu’il est de 
26 % à Montréal et de 31 % ailleurs dans la province.

Collaboratrice du Devoir

FESTIVAL MONTREAL 
MONDIAL 20-30 SEPT.
DES ARTS 2005

POUR LA ASSITEJ International
JEUNESSE WWW.M0NTREAL-2005.C0M

Un des 36 spectacles de la programmation officielle

LA HIST0RIA DE LA DCA
(L’HISTOIRE DE L’OIE)

IgM*"M

Une création de 
Compania teatral Los Endebles 

(Mexique)

29-30 septembre
et 1et octobre 2005

MAISON DE LA CULTURE PLATEAU MONT-ROYAL

Prévention ([[; Canaria t :::: Québec ! billetterie

Articulée
514 844-2172 
1 866 844-2172

f

http://WWW.M0NTREAL-2005.C0M
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Jean-Claude Gallotta
30 sept 1 oct. 2005 - 20 h ■

(51 «) 842-71121

/

Mû NOUVEL ENSEMBLE MODERNE

03 OCTOBRE : CINÉMA / CONCERT
A PROPOS DE NICE. JEAN VIGO & FRANÇOIS PARIS

THÉÂTRE OUTREMONT -19:30 - i ’V* uNtduE s SI
maatr^ootramoot ca •« (514) 495-9944

SOURCE: MEDIAFILM.CA

AMNÉSIE - L’ÉNIGME
JAMES BRIGHTON
Québec, 2005,90 minutes 
Drame de mœurs de Denis 
Langlois avec Dusan Dukk, 
Karyne Lemieux, Norman Helms.
En 1998, un jeune Américain se 
réveille nu et amnésique dans un 
terrain vague de Montréal avec 
une seule certitude, celle d'être 
gai. Un an phis tard, une étudiante 
cherche à savoir s’il était un simu­
lateur et un imposteur, comme l'a 
prétendu la police.
• V.o.: Quartier latin.

L’AUDITION
Quebec, 2005, 111 minutes 
Drame psychologique realise et 
interprété par Luc Picard avec 
Suzanne Clément Denis Bernard.
Un collecteur de dettes aux ambi­
tions d'acteur réussit à décrocher 
une audition. Pendant ce temps, sa 
compagne hésite à lui annoncer 
qu'efle attend un entant
• V.o.: Quartier latin. Carrefour 
Angrignon, StarCité, Beaubien. 
Paradis, Lacordaire, Langelier, 
Spheretech, Marché central.
• V.o., s.-ta.: Forum.

BROTHERS (BRODRE)
Danemark, 2004.110 minutes 
Drame psychologique de Susan- 
ne Bier avec Connie Nielsen, Ni- 
kolaj Lie Kaas, LTrich Thomsen.
Alors qu'on le croyait mort. Mi­
chael, un militaire de l'arriére, re­
vient d'une mission traumatisante 
en Afghanistan. Il soupçonne 
alors son épouse Sarah d'avoir eu 
en son absence une liaison avec 
son frère cadet Janmck. le mouton 
noir de la famille.
• V.o., s.-tf.: Ex-Centris.

EVERYTHING 
IS ILLUMINATED
Etats-Unis, 21X15,102 minutes 
Comedie dramatique de Liev 
Schreiber avec Elijah Wood. Eu­
gene Hutz, Boris Leskin.
Un jeune Juif new-yorkais timide 
aux manies étranges se rend en 
Ukraine pour retrouver la femme 
posée avec son grand-père sur 
une photo datant de 1940.
• V.o.: Forum.

LA PREUVE 
IRREFUTABLE (Proof)
Etats-Unis, 2005,100 011111111*8 
Drame psychologique de John 
Madden avec Gwyneth Paltrow, 
Anthony Hopkins. Hope Davis. 
Après la mort de son père, un ma­
thématicien, une jeune célibataire 
renoue avec sa sœur et trouve ré­
confort auprès d'un ex-étudiant 
du défunt, à la recherche d'élé­
ments du théorème sur lequel tra­
vaillait le vieil homme.
• V.o.: Forum.
• V.L: Quartier latin.

Dieu est partout

Martin Bilodeau

En appel il y a trois semaines devant la Mo­
tion Picture Association of America 
(MPAA) dans l'espoir (vain) de faire ren­
verser sa décision d'interdire Where the Truth Lies 

aux spectateurs de moins de 18 ans. Atom Egoyan 
avait exigé d’assister à la nouvelle projection de son 
film (remonté pour l’occasion), à l’intention des dix 
évaluateurs de l'organisation. À sa grande surprise, 
deux autres spectateurs mystérieux se sont joints à 
eux dans la salle obscure: un prêtre catholique et un 
pasteur épiscopalien. «Ils n'ont pas droit de vote», a-t- 
on assuré à Egoyan, en l'informant toutefois que la 
MPAA les autorise à participer aux débats.

L’anecdote est révélatrice du climat de vigilance 
chrétienne qui règne présentement chez nos voisins 
du Sud. «Ce qui m’a surpris dans toute cette affaire, 
dit Egoyan, c'était de constater à quel point les États- 
Unis sont devenus puritains. On en parle depuis un 
moment déjà, mais tant qu’on n’est pas dans le ventre 
de la bête, on ne peut pas en saisir toute l’ampleur.»

Tandis que le cinéma québécois interroge solen­
nellement notre rapport au sacré (La Neuvaine) et 
se remémore avec un brin de nostalgie la foi protec­
trice des mères de la Révolution tranquille 
(C.R.A.Z. Y), le cinéma américain, même au sein des 
studios réputés libéraux, vire à droite. Carrément 

D’un point de vue social et politique, la chose 
s’explique sans mal. Les USA, rappelons-le, sont en­
gagés dans une véritable croisade au Proche- 
Orient. Encouragés par les enseignements d’up 
président qui est également un membre actif de l’É­
glise du renouveau chrétien, les Américains se sont 
tournés vers Dieu. Alimentée par toutes sortes de 
catastrophes (le 11 septembre étant le déclen­
cheur) et autres ouragans, cette ferveur religieuse 
va croissant

Si bien que, dégoûté par le conservatisme am­
biant, le cinéaste américain Jonathan Nossiter (Signs 
& Wonders, Mondovino) s’est exilé en France. Woo­
dy Allen tourne désormais ses films avec des capi­
taux français et britanniques; même que son plus ré­
cent, Match Point, attendu aux Fêtes, se déroule en­
tièrement à Londres. Quand même, New York se 
vide de sa moelle...

Par-dessus tout ça, il ne faudrait pas, dans notre 
analyse du phénomène, ignorer le facteur écono­
mique. Plus précisément: le triomphe au box-office 
de La Passion du Christ de Mel Gibson, lequel a 
convaincu les grands studios de l’existence d’un 
marché lucratif et d’une nouvelle race d’agents de 
relations publiques, à savoir les pasteurs et les 
prêtres. Une main d’œuvre à bon marché... pour le

moment C’est à eux qu’on doit le succès aux Etats- 
Unis du documentaire animalier français La Marche 
de l'empereur, illustration fleur bleue des instincts 
«naturellement chrétiens» d'une famille de man­
chots. Enfants de Dieu, suivez l'exemple!

D’autres symptômes plus discrets confirment la 
poussée de fièvre religieuse. Ainsi, dans l'édition du 
New York Times de dimanche dernier, le journaliste 
AO. Scott faisait remarquer qu’un film tel L'Exoreis- 
me d’Emily Rose, inspiré d'un soi-disant «fait vécu», 
accrédite l’existence du Diable — et par extrapola­
tion celle de Dieu et de l’au-delà —, tout en jetant le 
discrédit sur la science. Dans la comédie roman­
tique Et si c’était vrai?, examinée sous le même 
angle, l’existence des esprits vient, selon Scott, ap­
puyer le discours des opposants à l'euthanasie.

Le cinéma indépendant se fait lui aussi le vecteur 
de préoccupations morales, spirituelles et philoso­
phiques. Dans Crash, de Paul Haggis, le destin, que 
l’Église assimile au chemin de Dieu, est une force 
incontrôlable devant laquelle les hommes sont im­
puissants. Dans Broken Flowers de Jim Jarmush, le 
héros quinquagénaire campé par Bill Murray re­
grette d’avoir rejeté le modèle familial au profit 
d’une existence dissipée. Or, à la différence des 
Emily Rose et autres Passion, formulés sous formes 
de réponses bien équarries, ces œuvres au succès 
confidentiel se présentent aux spectateurs sous for­
me de questions.

Le Torontois David Cronenberg hait quant à lui 
les réponses toutes faites. Ses films (Crash, Video- 
drome, Dead Ringers, Mr Butterfly), où se multiplient 
les couches de sens, comptent parmi les plus trou­
blants des vingt-cinq dernières années. Pourquoi? 
Parce qu’ils échappent complètement aux lois mo­
rales et religieuses de l’époque dans laquelle ils sont 
créés, décuplant ainsi le trouble qu’ils provoquent 
en nous. Ce qui n’empêche pas le cinéaste torontois 
de se voir régulièrement proposer par Hollywood la 
réalisation de films tels Dark Water, une humide his­
toire de fantômes, ou Constantine, sombre combat 
Dieu-Démon au carrefour de l’au-delà.

Dans une longue entrevue parue le 18 sep­
tembre dans le New York Time Magazine, le réalisa­
teur de A History of Violence déclarait pourtant: «Je 
ne m’intéresse pas aux démons. Je suis athée, ce qui 
suppose que j’ai un problème d’ordre philosophique 
vis-à-vis tout ce qui touche la démonologie et la my­
thologie de Satan — laquelle englobe Dieu, le para­
dis, l’enfer et tout le reste. Je ne suis pas un non- 
croyant. Je suis un anti-croyant.»

Egoyan, Cronenberg. Deux cinéastes, deux films, 
différents en diable. A partir d’aujourd’hui, dans le 
cas de A History of Violence, dès la semaine prochai­
ne, dans celui de Where the Truth Lies, ces films mi­
trailleront à 24 images/seconde leurs questions 
sans réponse. Comment échapper à son passé? 
Comment élire une seule vérité quand celles de cha­
cun sont incompatibles?

Reste maintenant à savoir si ces belles allégories 
canadiennes sur le doute suffiront à faire reculer les 
«preachers» américains jusque derrière les grandes 
portes de leurs églises.

Le Génocide en moi dit et répète à quel point peut peser lourd le poids de l’Histoire

Des plaies 
inguérissables

LE GÉNOCIDE EN MOI
Réalisation, scénario et image: 

Araz Artinian.

ODILE TREMBLAY

La jeune cinéaste montréalai­
se Araz Artinian a réalisé un 
fascinant documentaire sur le 

lourd héritage qu'elle subit et 
aime à la fois.

Avoir des origines armé­
niennes avec un père obsédé par 
le génocide de 1915 n’est guère 
de tout repos. D’où le question­
nement existentiel. Qui suis-je? 
Puis-je connaître une liberté 
hors du champ de mon identité 
arménienne? Pas sûr. Le papa 
d’Araz Artinian ne peut envisa­
ger qu’une de ses deux filles 
puisse épouser un non-Armé- 
nien, réduisant leurs perspec­
tives d’avenir.

«Tout ce qui m’arrive aujour­
d’hui remonte à 1915, dira la jeu­
ne femme. J'ai pris le poids de. la 
dénégation turque dans mon sac 
d’école toute mon enfance.»

Araz Artinian avait collaboré 
au film Ararat d’Atom Egoyan et

Un extrait de Le Génocie en moi.

réalisé The Story of Arsinée 
Khanjian, portrait de l’épouse et 
muse du cinéaste torontois d’ori­
gine arménienne. Ce documen­
taire suit les mêmes pistes que 
sa fiction.

Il démontre à quel point la 
non-reconnaissance du génocide 
par le gouvernement turc rend 
les plaies inguérissables pour 
toute une diaspora empêtrée 
dans ses racines rouges, en mal 
d'identité.

A travers une œuvre sur la mé­
moire en tant que périple initia­
tique, la réalisatrice rencontre

les derniers survivants du géno­
cide, nonagénaires qui gardent 
en eux des images et des sensa­
tions gravées, indélébiles: fem­
me enceinte éventrée, les poux, 
la mort, la soif.

Elle déambule aussi avec sa 
petite vidéo numérique pour 
capter les images et les témoi­
gnages familiaux, certes, mais 
aussi sur les routes de la Tur­
quie dans les anciennes terres 
arméniennes, où des guides tai­
sent le génocide aux touristes. 
Des documents d’archiyes, pho­
tos et films tournés en Egypte et 
au Canada ajoutent des frag 
ments à cette mosaïque.

C’est l’amalgame des regards 
sur le génocide et l'identité ar­
ménienne qui donne sa vivacité 
au documentaire d’Araz Artinian. 
Quel que soit le bout par lequel 
elle aborde son sujet, le mas-1 
sacre de 1,5 million d’Arméniens 
par les Turcs en 1915 vient la 
hanter pour mieux bouleverser 
sa vie. Le Génocide en moi dit et 
répète à quel point peut peser 
lourd le poids de l’Histoire.

Le Devoir

EN BREF

Private 
représentera 
ritalie aux oscars
Rome — Le film Private, premiè­
re fiction du réalisateur Saverio 
Costanzo sur le conflit israélo-pa­
lestinien, représentera l'Italie aux 
oscars, les récompenses du ciné­
ma décernées chaque année à 
Hollywood, a annoncé hier à 
Rome le comité de sélection. Pri­
vate a été sélectionné par un jury 
composé de cinéastes et d'intellec­
tuels parmi lesquels le réalisateur 
Bernardo Bertolucci et l'écrivain 
Vincenzo Cerami. Le film est la 
chronique du face-à-face quotidien 
entre une famille palestinienne et 
de jeunes soldats israéliens qui oc­
cupent sa maison. Saverio Costan­
zo montre la variété des réactions 
de chacun des membres de la fa­
mille face aux soldats, dans un 
huis clos anxiogène. Le cinéaste 
de 30 ans. qui ne connaissait 
presque rien du conflit avant de se 
rendre à Jérusalem en 2003, s'est 
inspiré d’une histoire dont D a été 
témoin. Durant le tournage, qui 
n'a pu être réalisé sur place et qui 
a eu lieu dans le sud de l'Italie, le 
dialogue s'est instauré entre ac­
teurs israéliens et palestiniens, ex­
périence inédite pour la plupart 
d'entre eux. «Je partage la joie de 
ce moment avec les acteurs arabes 
et israéliens du film .je n’ai été que 
leur intermédiaire», a déclaré Cos­
tanzo après avoir appris sa sélec­
tion. «Je suis surpris, honoré et en­
chanté». a-t-il ajoute. L'Académie 
des oscars choisira le 31 janvier 
les cinq finalistes pour Toscar du 
meilleur film etranger parmi les 
différents candidats en lice.
La 7& cérémonie des oscars 
aura Beu le 5 mars 2006. - PC

Lucky Luke sera 
bientôt porté 
au grand écran
Paris — Lucky Luke va bientôt 
faire ses débuts au cinéma Le stu­
dio français d’animation Xilam 
prépare un long métrage intitulé 
Tous à l’ouest, qui devrait sortir à 
l’automne 2007. Le film, d’une du­
rée de 85 minutes, sera réalisé par 
Olivier Jean-Marie, à partir d'un 
scénario original de Jean-François 
Henry et Olivier Jean-Marie Ubre- 
ment inspiré de l'album La Cara­
vane. L'histoire commence à New 
York, en 1855, où Lucky Luke es­
corte les Dalton pour un procès. 
Les quatre frères s’évadent et 
pillent de nombreuses banques, 
puis cachent le magot dans une 
caravane d'immigrants en partan­
ce pour la Californie. Ils s’inté­
grent ensuite à la caravane, sous 
l'oeil attentif de Lucky Luke. Le 
cow-boy soBtaire créé par Morris 
et Goscinny a déjà été adapté à la 
télévision, par le même studio Xi­
lam: la série était diffusée le di­
manche soir sur France 3 et a ras­
semblé parfois jusqu’à 4,2 mil- 
Bons de téléspectateurs. Xilam a 
egalement réaBsé pour la télévi­
sion notamment Oggy et les ca­
fards et Les Zinzins de l’espace. An 
cinéma, le film Lucky Luke: Tous à 
l’ouest sera réaBsé en 2D et doté 
d’un budget de 18 miflions. Les 
voix des personnages seront 
connues en novembre et la pro­
duction devrait commencer en 
mars 2006, a précisé le studio Xi­
lam dans un communiqué. Véri­
table institution de la bande dessi­
née avec phis de 250 miflions d'al­
bums vendus depuis sa création. 
Lucky Luke est aujourd'hui distri­
bué dans phis de 120 pays. -AP

Les invités du FNC
Le Festival du nouveau cinéma, 

qui roulera du 13 au 23 oc­
tobre en clôturant la marche des 

rendez-vous de films sur la métro­
pole, dévoilait hier l'identité de 
son jury et la Bste de ses invités.

Roland Smith, l'éternel apôtre 
montréalais du cinéma d’auteur, 
fera partie du jury de la sélection 
internationale aux côtés du pro­
ducteur Réal Chabot et du comé­
dien français Laurent Lucas (Har­
ry. un ami qui vous veut du bien, 
Tiresia, etc.).

Le prix de la critique sera accor­
dé par un jury composé des cri­
tiques Luc Chaput, Pascal Grenier 
et Jérôme Delgado.

En ce qui concerne les œuvres 
de la section Cinémas en muta­

tion, les membres du jury sont Yu- 
mey Besu, de la Muestra des nou­
veaux réaBsateurs à Cuba, le Fran­
çais Gilles Alvarez, directeur artis­
tique du Festival Némo, ainsi que 
le réaBsateur et scénariste québé­
cois Karim Hussain.

Parmi les invités attendus au 
FNC, soulignons la venue des ci­
néastes français Arnaud et Jean-Ma­
rie Larrieu (pour Peindre ou faire 
l’amour), Laurent Cantet (pour Vers 
le S(«/), Jacques Audiard (pour De 
battre mon cœur s'est arrêté), Anne 
Fontaine (pour Entre ses mains), 
Adrien Joüvet (pour Zim & Co) ainsi 
que du Belge Philippe Blasband 
(pour La Couleur des mots).

Le Devoir
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Robert Lepage reçoit des 
critiques dithyrambiques 

à son retour à Paris

SOURCE MELANIE RUTTEN
Agnès Limbos s’est posée à la Maison Théâtre, rue Ontario, pour 
nous raconter une histoire très dure: celle du vilain petit canard, 
dans la pièce Dégage, petit!

MICHEL DOLBEC

Paris — C’est un des principaux événements de la 
saison théâtrale parisienne: La Trilogie des dra­
gons, la pièce-culte de Robert Lepage, prend l’affiche 

ce soir au Théâtre national de Chaillot, à Paris, précé­
dée par une critique unanimement enthousiaste.

Cette semaine, l’ensemble de la presse de référen­
ce célèbre la reprise de ce spectacle «mythique et my­
thologique», qui a fait connaître Lepage sur la scène 
internationale.

«Il faudrait être fou pour manquer l’événement», a 
prévenu hier le magazine L'Express, qui retrace dans 
un long portrait la carrière de Lepage. «A 47 ans, il 
est plus décoré qu’un général de l’Armée rouge. Sa cu­
riosité est intacte, son énergie éclatante, sa créativité 
sans frein», a ajouté l’hebdomadaire.

Hier, Le Monde a annoncé en une le retour du «ma­
gicien de l’ère multimédia» et de sa Trilogie, cette 
œuvre séminale qui contient tout son travail ultérieur.

«Il faut être Robert Lepage, a écrit le quotidien 
dans un article dithyrambique, pour traverser avec 
autant de grandiose simplicité l’histoire du XX' siècle 
en tissant les destinées individuelles avec la grande 
histoire, pour jouer avec autant de liberté et de culot 
avec les codes du mélodrame et pour offrir enfin une 
œuvre-monde où l’Occident se regarde au miroir de 
l’Orient et où le cycle de la vie semble inscrit au cœur 
même de la narration.»

«Et Ton comprend alors qu’elle soit devenue un 
mythe du théâtre contemporain, cette Trilogie», a en­
core dit Le Monde, pour qui la capacité de Lepage 
«à greffer sur la branche principale de son fleuve nar­
ratif des courants multiples est à la fois vertigineuse 
et limpide».

Œuvre-fleuve, cette «colossale Trilogie des dra­
gons* (Télérama) dure près de six heures, mais on 
s’y abandonne «comme à un rêve qui abolit le temps, 
et ouvre les portes de la mémoire et de l’éternité», a 
souligné Le Monde.

Le Figaroscope a été «envoûté»: «Le temps file sans 
qu’on s’en aperçoive. Ce n'est pas la moindre qualité de 
ce spectacle de plus de cinq heures transformées en pur 
bonheur. Robert Lepage, le magicien, a encore frappé.»

Bref, 20 ans après la création de la Trilogie, «la ma­
gie opère à nouveau», a résumé Le Nouvel Observa­
teur. «Lepage joue avec les formes, pour ne pas s’égarer 
dans le labyrinthe d’une modernité folle de vitesse. Atta­
chez vos ceintures: ce théâtre impur, naif et sophistiqué 
capte les ondes du monde tel qu’il va [mal] tout en le 
réenchantant. Nous sommes tous Québécois.»

Présentée dans une nouvelle version, La Trilogie 
des dragons sera à l’affiche à Chaillot pendant trois se­
maines. En novembre, Robert Lepage présentera par 
ailleurs Le projet Andersen, à la Maison des arts de 
Créteil, toujours dans le cadre du Festival d’automne.

Presse canadienne

CONCERTS CLASSIQUES

Une question de fierté

DÉGAGE, PETIT!
De et avec Agnès Limbos.

Une production de la Compagnie 
Gare centrale de Bruxelles 

destinée aux enfants de 7 à 12 
ans, présentée à la Maison 
Théâtre jusqu’au 9 octobre.

MICHEL HÉ LAI K

Pour ceux qui ne le sauraient 
pas encore, Agnès Limbos 
est en ville! Yeah! Cette fois-ci, la 

grande comédienne belge a tra­
versé les grandes eaux et s’est 
posée à la Maison Théâtre, rue 
Ontario, pour nous raconter une 
histoire très dure: celle du vilain 
petit canard.

Agnès Limbos, c’est une actrice 
exceptionnelle, toutes catégories 
confondues. Elle se présente sur 
une scène vide, éclairée par une 
rangée de projecteurs; au fond, un 
grand rideau rouge; à sa gauche, 
un petit tableau noir marqué d’un 
X. Rien d’autre. Elle s’avance avec 
ses airs de clown émancipé de­
puis peu, un peu pataude, gauche, 
tout ce qu’il faut pour qu’on sente 
qu’elle investit aussi sa fragilité 
dans l’aventure; et elle nous regar­
de. C’est comme cela que tout va 
se passer: dans ce contact direct, 
intense, vrai, toujours à la fois drô­
le et dérangeant.

Elle raconte alors une histoire 
presque sordide. Celle d’un tout 
petit être rejeté, mis de côté, 
agressé, délaissé, abandonné, le 
plus loin possible, à ses tout pe­
tits moyens à cause de sa seule 
différence. Elle le fait sans s’api­
toyer, bien au contraire: les mots 
sont crus, tout autant que la diffi­
cile réalité que doit affronter «le 
petit». Elle aussi, elle va loin: dès 
la première phrase, elle nous dit 
qu’«il» va mourir. Et que ça va se 
passer devant nous, précisément 
(X). Alors que le petit a grandi, 
qu’il s’est fait un ami puis qu’il l’a 
perdu, qu’il est tombé amoureux 
et que c’esl l'hiver déjà et qu'il 
est en train de mourir en plein 
milieu d’un lac gelé, à minuit 
moins le quart...

Colloque sur Fart 
canadien 
au MB AM
Le Musée des beaux-arts de 
Montréal (MBAM) accueille au­
jourd'hui deux colloques sur l’art 
canadien. Des éminents histo­
riens de l'art, conservateurs et 
chercheurs dans le domaine de 
l’art canadien se donnent ren­
dez-vous pour aborder les ques­
tions de la collection, de la pré­
servation et de la présentation 
de l’art canadien. Dès 8h30 ce

Tout cela, Agnès Limbos le ra­
conte d’abord avec ces mots qu’el- 
le nous lance à la figure en nous 
regardant dans les yeux et en 
nous montrant clairement qu’elle 
joue. Mais elle réussit à provo­
quer d’intenses émotions chez les 
spectateurs en utilisant aussi une 
hallucinante série d’objets hétéro­
clites. Le lac dans lequel le petit 
est train de mourir, par exemple, 
est un grand bol à salade rempli 
d’eau. Elle utilise aussi des casta-

E N BREF

matin, les conférenciers réfléchi- 
i ont sur les transformations et 
les remises en question touchant 
les collections d’art historique 
canadien. Les présentations des 
conférenciers invités seront 
orientées sur trois axes: la col­
lection et l’exposition de l'art his­
torique canadien par rapport aux 
problématiques contemporaines, 
la valorisation future du patri­
moine des arts sacrés du Qué­
bec dans les musées, et les natio­
nalismes et régionalismes dans 
les récits des collections d’art ca­
nadien. L’entrée est libre pour 
les Amis du musée et les étu-

gnettes et des chiffons de toutes 
les couleurs, des gants de plas­
tique, des pétards, des plumes, 
bien sûr, et des abat-jour. On est 
au théâtre, non?

Mais soyez prévenu que «le 
message» passe. J’ai vu à la pre­
mière, l’autre soir, beaucoup 
d’yeux rougis et de «motions 
dans la gorge». C’est ce qui arri­
ve quand on ose aller loin.

Le Devoir

diants. Les droits d'entrée sont 
de 25 $ pour le grand public.
- Le Devoir

Concert-bénéfice 
de TOSQ
Rappel: c’est ce Tr octobre que 
s’ouvre à Québec la billetterie pour 
le concert de gala de l’Orchestre 
symphonique de Québec qui, le 19 
avril 2(X)6, présentera la Rhapsodie 
romantique d'André Mathieu par 
Alain lefèvre et YoavTalmi dims le 
cadre d’un programme «Québec- 
Amérique». - Le Devoir

MAHLER, GRANDIOSE. F. Pa­
ris: La Chair de l’aube. Mahler: 
Symphonie n° 9. Orchestre mé­
tropolitain du Grand Montréal, 

dir. Yannick Nézet-Séguin. Eglise 
Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, 
mercredi 28 septenjbre. Reprise 
ce soir, 19h30, à l’Eglise Saint- 

Jean-Baptiste et dans le cadre du 
Festival d’automne Orgue et cou­
leurs, dimanche 2 octobre à 15h 

à l’église Saint-Nom-de-Jésus.

CHRISTOPHE HUSS

Quel début de saison! Après 
une 5 Symphonie de Beetho­
ven renversante par Yuli Turovski 

à la tête des Musici en transe, la 
semaine dernière à la Salle Pol­
lack, voilà que l’Orchestre métro­
politain du Grand Montréal et 
Yannick Nézet-Séguin, lors d'un 
concert qui débutait par les re­
cherches et cataclysmes sonores 
de François Paris (10 minutes, 
c’est bien la «DMA», durée maxi­
male admissible), viennent de 
réussir une 9 Symphonie de Mah­
ler de très haute tenue, sans com­
mune mesure avec la 5' Sympho­
nie à Wilfrid-Pelletier en 2004, in­
téressante dans l’esprit mais ha­
sardeuse dans l’exécution.

Question de fierté, sans doute. 
Yannick Nézet-Séguin et son or­

chestre ont sérieusement hissé le 
niveau de leur prestation, dans 
une œuvre complexe et souvent 
difficile à mettre en place — des 
emballements successifs de la fin 
du 3' mouvement à la circulation 
fluide des sonorités impalpables 
de la fin de l’œuvre.

Mêmes symptômes, mêmes ef­
fets que la semaine dernière à Pol­
lack: un chef au four et au moulin, 
sollicitant les pupitres à tour de 
rôle et brassant littéralement la 
musique; un orchestre acceptant 
de tout lui donner, avec des at­
taques mordantes, des sonorités 
charnues et caractérisées. Maints 
pupitres se sont couvert de gloire 
mercredi soir: les violons, menés 
par Denis Lupien avec une ardeur 
et une justesse qu’on aiderait en­
tendre ailleurs (quand «Tailleurs» 
se remettra à jouer); un bassonis­
te glorieux, de classe mondiale; 
des cors majestueux; des trom­
bones persifleurs et j’en passe 
(clarinettes notamment). Dans cet 
aréopage, le pupitre de violon­
celles, aux attaques et accents mo­
lasses, qui parcourt l’œuvre en 
touriste sans aller au bout des 
nuances, semble faire partie d’un 
autre ensemble. Yannick Nézet- 
Séguin ne fera pas une intégrale 
Beethoven solide sans donner 
quelques vitamines à ce pupitre-là: 
les trois Musici de jeudi dernier

ont montré aux mélomanes ce 
qu’était un grand pupitre de vio­
loncelles. Question de fierté: re­
montez-vous les bretelles ce soir 
et dimanche!

Yannick Nézet-Séguin a une ex­
cellente vision de la symphonie, 
jamais morcelée, jamais affadie, 
avec, avant tout, une justesse des 
teintes orchestrales dans les inter­
ventions des vents et une excel­
lente appréhension de l’architec­
ture. Les phrasés sont soutenus, 
les points d’ancrage des mouve­
ments et phrases bien clairs, et le 
Finale, qui ne s’enlise jamais dans 
la mièvrerie, est admirable dans 
sa compréhension de Tagogique 
mahlérienne, qualité éminente 
qui, justement, faisait défaut à 
Kent Nagano dans le Finale de sa 
Troisième à TOSM.

Pour que le succès se transfor­
me en miracle ce soir et dimanche, 
il faudrait que les nuances piano 
des bois, notamment à la fin du 1" 
mouvement soient beaucoup plus 
fouillées, que le sentiment d’embal­
lement rythmique puis l’évanes­
cence de la fin du second volet 
soient mieux rendus et que les por- 
tamenti qui donnent un parfum de 
décadence au «Rondo-Burleske» 
soient plus crânement assumés. 
Pour le reste, continuez-comme ça!

Collaborateur du Devoir
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

LA PART DES CHOSES
Tous les vendredis, l’émission proposera un débat au­
tour d’enjeux municipaux, en prevision des élections 
municipales de novembre. Ce soir, en direct de l’hôtel 
de ville de Sherbrooke: «Sommes-nous en sécurité dans 
les villes?».

RDI, 19h30

IL VA Y AVOIR DU SPORT
Guylaine Tremblay est l’invitée de la soirée. Deux dé­
bats: «Les Parents ont-ils capitulé?» et «Pour ou contre 
Tenergie nucléaire?».

Télé-Québec, 19h30

ZONE LIBRE
Le boxeur Otis Grant a eu une vie compliquée: échap­
pant de justesse à la mort il y a cinq ans, lors d’un acci­
dent. il veut maintenant revenir sur le ring.

Radio-Canada, 21h

MORT À VENISE
Dick Bogarde émouvant dans le Venise crépusculaire 
de Visconti. Tourments du cœur, tourments de l’âme... 
un grand film

Historia, 22h

Classification des films: (t) CheHi'œuvre — <2> Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — ('51 Passable — (6) Médiocre — 17) Minable

Parents pressés, à vos marques ! I telequebec tv

Çe soir 21 h
A la di Stasio

19h
Une pilule, 
une petite granule
Gros... et en santé?
Animation : Or Georges Levesque

Belle et Bum
Macha Grenon 
Chloé Sainte- 
Chartes Dube..

Des recettes santé rapides et savoureuses
Invitee . Anne Dorval Télé-Québec
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MUSIQUE
Dan Bigras : pour son fils, 

pour lui-même et pour nous
SYLVAIN CORMIER

Revoilà Bigras sur disque.
L’abandon de la carrière de 

chanteur qu’il menait depuis le mi­
lieu des années 80, décrétée après 
Le Chien, cet album de 1998 qui 
ressemblait tant aux précédents 
que Bigras lui-même s’était senti 
vidé, a vécu. «C’était une erreur de 
croire ça, admet le grand Dan en 
souriant à moitié. Dire qu 'on prend 
sa retraite, c’est un plan de carriè­
re. Un plan à l’envers, mais un 
plan quand même. Et les plans, ça 
marche jamais. Tu vas où tu vas, 
tu fais ce que tu fais, c’est tout. 
Mais c'est une erreur qui a permis 
des belles affaires. »

Comme on sait, Bigras est allé 
s’éprouver ailleurs. Dans la pra­
tique de sports de combat, jusque

dans ses formes les plus ex­
trêmes, il a trouvé l'exutoire de 
vieilles rages et quelque chose à 
dire avec ses mots à lui: la narra­
tion de son premier film en tant 
que réalisateur, Le Ring intérieur, 
très honorablement reçu par la cri­
tique en 2002. Enfin, Bigras avait 
trouvé le chemin de la parole. Ac­
complissement majeur pour le fils 
d’écrivain. »/ai toujours voulu écri­
re, mais à 15 ans, comparé à mon 
père, je trouvais mes mots chenus. 
Quand j’ai commencé à chanter 
dans les clubs, c’était du blues en an­
glais: le problème ne se posait pas. 
Et quand l’occasion s'est présentée 
défaire mes propres chansons, je me 
suis acoquiné à des poètes ou des pa­
roliers extraordinaires.»

Comment écrire quand on a Lan- 
gevin ou Mistral qui disent tout tel­

lement mieux? «/swis juste déplacé 
le problème. Il a fallu pour écrire que 
je commette cette erreur de lâcher la 
chanson pour me retrouver dans une 
place où je n’ai plus eu le choix.» 
Écrire un scénario, une narration, 
contre toute attente, il avait ça au 
bout des doigts. Presque facile­
ment «L'inhibition est tombée, f es­
saya is pas décrire une belle chanson, 
j’écrivais, c’est tout. Et ça, ça se pou­
vait.» Dans le même mouvement. 
Bigras s’est découvert acteur plus 
que potable, dans Tag, Le Dernier 
Chapitre, etc. Il achève présente­
ment son deuxième film, La Rage 
de l’ange, en même temps qu’il re­
vient à la chanson avec Fou, un 
plein album de musiques à la Bi­
gras sur lesquelles il a couché, 
pour la première fois (à quelques 
essais prés) ses propres textes.

VITRINE D

Aboutissement naturel. «Dans 
cette écriture de récit pour le ciné­
ma a commence à pousser une 
autre écriture, parce que ça prenait 
les tounes pour aller dans le film 
Une sorte d’écriture automatique. 
Técris quelque chose, tu comprends 
pas le sens, puis tu finis par com­
prendre l'émotion qu’il y avait de­
dans, et tu écris le reste. » Déforma­
tion heureuse de ses années pas­
sées à chanter les poètes, il écrit 
naturellement en rimes croisées, 
au pietage égal. Musique des 
mots à même le corps. « Ça doit 
être que j'écris comme je joue. Il y a 
toujours du beat. »

De fait, l'écriture chansonnière 
de Bigras est très maîtrisée, au 
tant quand il écrit sa colère envers 
les patrons de corporations dans 
C’est à moi que tu parles? que lors-

U DISQUE

qu'il manie l'ironie jusqu’à l'auto- 
parodie dans Entre les draps, ou 
qu’il décrit un sentiment d’amour 
fou dans la chanson-titre. C'était 
en lui, faut croire. «Faut croire. 
J’avais les outils et je le savais pas. 
La différence, maintenant, c’est la 
conscience. Je vis une hostie d'belle 
vie. ces temps-ci! Je travaille com­
me un malade, mais je suis en plei­
ne possession de mes moyens. Je 
suis mon propre producteur, mon 
propre réalisateur mon propre édi­
teur, et je suis mon propre techni­
cien quand je Jais des prises de son 
Avec tout ce contrôleJà. si j’arrive 
pas à m’exprimer... J’ai ma parole, 
mes notes, mes images C'est exal­
tant comme un buzz d’alcool ou de 
dope, sauf que c’est utile et intelli­
gent au lieu d’être destructeur» 

D;ms le livret, chaque texte est

SlfiMiS

Neil Young
J.i' MOCZULSKI REUTERS

Neil Young 
est vivant, 

Dieu merci
PRAIRIE WIND

Neil Young 
Reprise (Warner)

SYLVAIN CORMIER

La guitare acoustique. Dharmo- 
nica. Cette voix haut-perchée, 
au timbre si caressant Rebonjour 

Neil Young. Salut le revenant Les 
retrouvailles que célèbre ce 
disque sont d'autant plus bienve­
nues qu'on a bien failli le perdre, 
notre Canadien errant. En début 
d’année, un anévrisme au cerveau 
l'a presque emporté. En lieu et 
place, c’est le père de Young qui 
est mort en juin. Mettons que ça 
affecte son homme autant que 
son art surtout quand tout ça arri­
ve alors que l'on s’apprête à enre­
gistrer un nouvel album. Les ses­
sions ont quand même eu lieu, 
entre les traitements et les funé­
railles, et les chansons ont surgi 
au fur et à mesure. D'où la pré­
pondérance d'un propos de cir­
constance: Falling Off The Face Of 
The Earth, No Wonder, Far From 
Home, Here For You, When God 
Made Me. It’s A Dream parlent 
toutes de la proximité de la mort 
et du besoin de dire à ses proches 
qu'on les aime (ou qu'on les a ai­
mes) pendant qu'on est encore la 
pour le dire.

Album sombre? Au contraire. 
Prairie Wind est lumineux telle­
ment il en émané de la bonne cha­
leur, tel un feu de foyer. Young y 
fait tranquillement mais systémati­
quement le tour de son monde, 
parle à ses enfants dans Here For 
You. chérit ses amities d'hier et

d'aujourd'hui à travers The 
Painter, remercie ses parents dans 
Far From Home pour le ukulele 
reçu lors d'un Noël lointain, 
s’épanche tendrement sur les 
bons moments passés en compa­
gnie de la vielles six-cordes dans 
This Old Guitar (le plus bel hom­
mage rendu à un instrument de 
musique depuis La Guitare de Jéré­
mie. de Michel Rivard et Patrick 
Norman), évoque la contrée de 
son enfance et de son adolescence 
dans la chanson-titre, et se sou- 
vient même de l’impact qu’eut sur : 
lui Elvis Presley dans He Was The 
King. L’album s'achève sur un véri­
table hymne religieux. When God 
Made Me, solennel et poignant. ; 
L’essentiel, et rien que l’essentiel.

La musique est de même natu- | 
re. Tout ça est donné le plus sim­
plement du monde, avec le mini- 
mum d'accords et de variations ; 
mélodiques, sur deux modes: ma­
niéré country-folk, dans le moule 
le plus typiquement neilyoungien 
des Harvest et Harvest Moon (et 
du Déjà vu de Crosby, Stills, Nash 
& Young pour No Wonder), et ma­
nière rhythm'n'blues, avec cuivres 
soul estampillés Stax et choeurs 
gospel, rappelant la collaboration 
de Young avec Booker T. & The 
MG's dans les années 90. Deux 
manières d'exprimer la même 
chose: puisqu'on peut mourir 
n'importe quand, vivons mainte­
nant Vérité évidente, si évidente ; 
qu’on passe des vies entières a ne 
pas la regarder en face. Vérité | 
néanmoins bonne a dire, et sur­
tout a chanter.

Collaborateur du Devoir

ROCK

PÜ
FLAKES

LES PORN FLAKES
Les Porn Flakes 

Novem
Les Porn Flakes, c’est ce grou­

pe de fortiches musiciens qui, cha­
cun de son côté, accompagnent un 
peu tout le monde dans le métier, 
et qui ont eu un jour le goût de 
jouer ensemble. Pour le plaisir. Et 
rien que pour le plaisir, un lundi 
soir de temps en temps au Club 
Soda, de s'offrir une récré. Les 
shows au Soda étaient chaque fois 
des happenings, des défoulements 
et de sacrées pennissions pour les 
invités, de Michèle Richard à Da­
niel Boucher. Fatalement, de fois 
en fois, tout ça s’est organisé et les 
Porn Flakes sont devenus un vrai 
de vrai groupe. Faisant carrière. 
D’où les passages aux FrancoFo- 
lies et ailleurs. D’où cet album. Pas 
mauvais en soi. Là, maintenant, je 
réécoute Kevin Parent chantant 
Down In Mexico et j'en jouis. Dans 
le genre pastiche flagrant et avoué 
de Pink Floyd, c’est très chouette, 
et ça correspond à l’esprit d’origi­
ne des Porn Flakes. Il y a sur le 
disque comme dans les spectacles 
un tas d’invités, dont certains ont 
fourni aux Flakes des textes à 
mettre en musique. C'est tout le 
problème. Outre Down In Mexico, 
pur exercice de style, les chansons 
originales se prennent pas mal 
plus au sérieux. Sérieux 
rock’n'roll, mais sérieux quand 
même. On n'est plus à la récréa­
tion, on est dans la création, et la 
raison d’être des Porn Flakes est 
ainsi trahie. Restent quelques ver­
sions de chansons fameuses qui 
réchappent l'affaire: Deux autres 
bières d’Offenbach chanté par papa 
et fiston Bougon, Tout écartillé par 
Stefie Shock, et surtout l'inénar- 
rabje Patof blou, par nul autre 
qu’Éric Lapointe.

Sylvain Cormier

ROCK

ACH1GAN
Sunny Duval 

Proxenett

•J’mefous du Bangladesh / Moi 
j’aime la barmaid». Des paroles 
comme ça, en d’autres temps et 
d’autres mœurs, on en aurait as­
sez. Quand c’est Sunny Duval 
qui les débite, ça devient une po­
sition existentielle. Duval, qui 
œuvre comme guitariste dans les 
Breastfeeders, nous fait avaler 
ses textes bien directs sur des 
musiques absolument rock gara­
ge comme on les aime. En fait, 
on les aime tellement comme ça, 
les riffs de guitare bien garro- 
chés, que Duval nous amène à 
des places qu'on semble avoir 
déjà visitées, mais qu’on ne re­
connaît plus tout à fait grâce a 
son inspiration. S'il se rapproche 
parfois des White Stripes, ce 
contre quoi on n’a rien, Duval 
sort aussi des morceaux tout ce 
qu'il y a de plus déjantés et amu­
sants, comme La nuit s'a corde à 
linge. Album bien torché, lo-fi a 
souhait, enregistré tout seul 
•dans un local bleu gris sale», 
Achigan nous donne le goût de 
suivre Duval *s’a corde à linge». 
En concert, demain soir, au Quai 
des Brumes dans le cadre de 
Pop Montréal.

Bernard Lamarche

P O P

CHAOS AND CREATION 
IN THE BACKYARD

Paul McCartney 
Capitol (EMI)

Sinon avec les Beatles, parte­
naires miraculeusement assortis, 
McCartney ne fut jamais meilleur 
qu'avec lui-même pour principal 
collaborateur. D bâtit alors ses chan­
sons tel un enfant ses châteaux 
dans un carré de sable. Imagina­
tion sans limite. C’est particulière 
ment vrai quand il se donne pour 
unique contrainte la simplicité vo­
lontaire. On en a un bel exemple 
avec cet énième disque où McCart­
ney, avec le réalisateur de Radio- 
head (Nigel Godrich) à la console, 
livre avec peu d'instruments mais 
énormément d’inspiration ce qui 
compte vraiment pour lui: générosi­
té, amitié, proximité, etc. lœs mélo­
dies, connue les sentiments expri­
més, sont presque toutes heu­
reuses, à la fois étonnantes d'inven­
tion et coulant de source. On re­
trouve le McCartney de l'album 
McCartney, de Tug Of War, de Fla­
ming Pie: libre et appliqué.

Certes l’incorrigible Paulie pié­
tine-t-il çà et là ses plate-bandes 
beatlesques. Oui, Jenny Wren est 
la petite sœur de Blackbird (et 
puis alors?). Bien sûr qu English 
Tea est un peu trop manifeste­
ment déclinée de Honey Pie. 
Moins pardonnable, le motif mélo 
dique d Anyway est calqué sur ce­
lui de People Get Ready, immortel­
le des Impressions. A-t-il fait ex­
près? Cela dit, les réussites abon­
dent: Fine Line, Follow Me, 
Friends To Go, Too Much Rain, At 
The Mercy ont toutes cette qualité 
d’aller là où on ne les attend pas et 
de nous ravir en chemin. Moi qui 
avait cru McCartney arrivé au 
bout de ses avenues, le voilà qui 
m'emmène à nouveau où il veut 

S. C.

ROCK

EN PUBLIC
Noir Désir 

Barclay

Avec le drame que l’on sait im­
possible de ne pas sentir un fris­
son courir le long de la colonne 
vertébrale lorsque, sur ce double 
album «en public» de Noir Désir, 
la voix de Bertrand Cantat s’élève 
pour entonner la solennelle Si 
rien ne bouge. Certains diront qu’il 
faut du culot pour sortir ce 
disque, d'autres de l'insouciance, 
mais les membres de Noir Désir, 
aujourd’hui privés de Cantat, ont 
décidé, avec l'aval du chanteur dé­
chu, de sortir les morceaux enre­
gistrés lors du dernier concert de 
la tournée qui a suivi la sortie du 
déterminant Des visages des 
figures. Ce double CD expose un 
groupe majeur au sommet de son 
art, qui avait entamé une évolu­
tion sonore vers des atmosphères 
nourries par l’électronique et 
l’acoustique, se détournant des 
guitares rageuses sans renoncer a 
la charge qui a toujours caractéri­
sé la signature du groupe. Au 
point ou on se dit que les hissons 
viennent dans le fond peut-être de 
la Ce coffret et son livret existent 
pour que 25 années de création ne 
soient pas soufflées par un drame, 
si grave soit-il.

B. L.

MONO E

BAHIATRONICA
Monica Freire 

Audiogram
Eut in l’album, et quel album! Il 

y a déjà 12 ans que Monica F'rei- 
re, d’origine brésilienne, vit et 
chante ici: en 2(XX), au Cabaret des 
refrains de Monique Giroux, elle 
chantait déjà Les eaux de Mars, 
l’adaptation du célèbre One-Note 
Samba de Jobim par Moustaki. 
Chanson que l’on retrouve en 
bonne place sur ce premier al­
bum, cette fois en duo avec Ar ia­
ne Moffatt, dans une version 
étonnante qui juxtapose les per­
cussions authentiquement brési­
liennes jouées par les vrais de 
vrais musiciens de Ceatano Velo- 
so, que la vraie basse et la vraie 
guitare de Dan Gigon, grand 
complice de Monica dans ce pro­
jet, mais aussi les bidouillages 
d’electronica programmées par 
Guy Dubuc et Marc lœssard, col­
laborateurs des Daniel Bélanger 
et consorts.

Et tout ça fonctionne parce 
qu’on n’a pas cherché à fondre les 
divers éléments, à tout décanter 
en un substrat indistinct: on a au 
contraire encouragé les musiciens 
à jouer leurs bossas le plus bossa 
possible, et pareillement les pro­
grammateurs à programmer en 
toute liberté. Ce n’est pas tradi­
tionnel à moitié et moderne à moi­
tié. C’est complètement tradition­
nel et complètement moderne, et 
c’est la tension entre ces deux 
pôles qui confère au disque son 
caractère, une originalité que 
n’avait pas autant, pour donner un 
point de comparaison, le dernier 
Bia, mi-figue mi-raisin. FY c’est le 
doux timbre de Monica Freire qui 
fait tout naturellement le pont. 
Fascinante expérience et régal 
pour l’oreille.

S. C.

CLASSIQUE

MENDELSSOHN: OCTUOR 
OP. 20; SEXTUOR OP. 110.

Quatuors Prazàk et Kocian, 
Jaromir Klepac; Jiri Hudec 

l’raga

Le disque le plus réjouissant, le 
plus enivrant de ce début de sai­
son musicale! Il y a pléthore de 
-bonnes» versions du célébré Oc­
tuor de Mendelssohn. lit plus au­
dacieuse avait été enregistrée en 
Tchécoslovaquie jadis, il y a 40 
ans. Nous voila en 2005, en Répu­
blique tchèque avec, a nouveau, 
les deux meilleurs quatuors du 
pays. Et la mayonnaise prend, 

| comme autrefois. Ce qu’on cé- 
; lebre ici, c’est l’élan, la vigueur et 
i surtout, la musicalité frémissante, 

la où tant de versions se réduisent 
finalement a un savant exercice 
de mise en place instrumentale. 
Cet enregistrement respire la vie 
tant et si bien que les musiciens 
semblent sourire en jouant. Autre 
lumineuse idée: le couplage de 
YOctuor avec le Sextuor op. 110. La 
partition, moins connue, est un 
joyau et le pianiste Jaromir Klepac 
entraîne ses partenaires avec un 
élan communicatif et, toujours, 
une grande justesse dans la pulsa- 

: tion et la respiration. Ce disque 
! est l’un des grands CD de mu­

sique de chambre de l’année.
Christophe Huss

suivi d’un mot d’explication desti­
ne à son fils de dix ans. L’album 
entier, de fait, est dedie à Olivier. 
«Mon metier me vole beaucoup à 
mon fils. Je pense que c’est ma ma­
nière de l’inclure, de le rejoindre. Je 
sais que c’est chiant pour un petit 
garçon d’avoir un papa connu 
Mais ça a aussi des bons côtés: je 
peux me servir de ça pour lui dire 
des choses.» Et nous les dire en 
même temps? «Tout est à recevoir 
en meme temps. Les paroles, les 
musiques et l’amour de ma vie qui 
est mon fils. C'est mon "package", à 
prendre ou à laisser»

FOU
Dan Bigras

Disques de l'ange animal (Sélect) 

Collaborateur du Devoir

CHANS O N

AVALE TA MONTRE
Polémil Bazar 

Tacca

polér^l b<\.

Polémil Bazar, «groupe fes­
tif»: c’est ce qu’on dit du sextuor 
de Québec depuis qu'il s'ébroue 
dans lç bazar, c'est-à-dire depuis 
1999. Fitiquette un brin réductri­
ce, mais qui s’explique. Ça tient 
aux musiques, cuivres pétants 
de santé, percussions qui tapent 
sec. Musiques qui égaient natu­
rellement l'âme et ne laissent 
pas les pieds en place: sur ce 
troisième disque, où la bande à 
Polémil a en effet le swing fré­
nétique (dans La Chanson du 
vaurien, entre autres), le char­
leston grouillant dans Gaétan, le 
surf sur la crête de la vague 
dans Mode d'emploi, et le klez- 
mer irrésistiblement dansant 
dans L’Usure.

Intéressant, le klezmer: 
joyeux comme triste, on danse. 
C’est plus que jamais ça, Polémil 
Bazar: un groupe qui vous bras­
se le Québécois, mais qui dit en 
même temps la vérité, et la dit 
sans trop appuyer dessus. Les 
textes de Hugo Fleury, qui est 
aussi le chanteur attitré, sont 
aussi habilement tournés que 
perméables au monde: une 
chanson aussi désabusée que 
L'Usure côtoie sans étrangeté 
une chanson aussi résolument 
optimiste qu’O» efface tout. L’es­
poir existe parce que le déses­
poir est permis.

Cet album absolument réussi 
est ainsi le reflet d'une percep­
tion de la vie: dure, très dure, 
mais bonne à prendre. Du mo­
ment qu’on s’y démène un peu. 
Polémil Bazar, c’est le contraire 
de l’inertie. FA le contraire de 
l’ennui. La fête, comprend-on, 
ça se mérite.

S. C.

CLASSIQUE

TAKLMUS'K

CONCERTI VIRTUOSI: 
Concertos baroques de 

Vivaldi, Léo, Bach, Locatelli, 
Fasch, Handel

Tafelinusik
Analekta

Le plus critiquable ici, c'est sans 
doute le titre! Que l’on qualifie de 
virtuoses les Concertos pour violon 
de Locatelli ou, a la flûte, La Tem- 
pesta di Mare de Vivaldi, soit. Mais 
la, les œuvres retenues ne se distin­
guent en rien par une virtuosité dé­
bridée et se nourrissent davantage 
d’expertise dans la composition 
que de débordements devers.

Il y a certes une autre virtuosité: 
celle que l’on ne remarque pas; cel­
le que nécessite forcément une tel­
le cohésion orchestrale, un tel 
contrôle des couleurs et de la jus­
tesse. le chemin accompli par Ta- 
felmusik depuis 25 ans est, a ce 
titre, très remarquable et en fait 
l'un des rares orchestres baroques 
éminents du Nouveau Monde.

Pour ce qui est de ce program­
me, précisément, ce qui le dis­
tingue, c’est l'élégance. Ix fusion 
des timbres des deux hautbois dans 
le Concerto RV 536 de Vivaldi qui 
ouvre le programme est très sym­
bolique. le hautbois est le protago­
niste soliste principal de ce CD. 
Tad, classe et bonhomie raisonnée. 

C. //.

f
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AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES
Sudoku

5 8
1 3

2
4

8 7
3
5

8 5 9 1 2
1 2
9 5 4 3

2 6 1 4
5 3 4 8

6
Niveau de difficulté FACILE

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

0068

Solution du dernior numéro

8 3 5 9 6 2 4 1 7
6 9 1 7 4 5 8 3 2
2 4 7 1 8 3 6 9 5
5 6 9 3 2 8 1 7 4
4 7 8 5 9 1 2 6 3
1 2 3 4 7 6 5 8 9
3 5 4 8 1 9 7 2 6
9 8 2 6 5 7 3 4 1
7 1 6 2 3 4 9 5 8

Les Mordus spécial sudoku 99 grilles de trois niveaux de 
difficulté et des stratégies de base et avancées par notre expert. 

Fabien Savary. Éditeurs Rudel Médias et Ludipresse

Jeu réalisé par Ludipresse 
Pour plus d'informations www.les-mordus.com

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie 
qui s'y serait glissée. En cas d'erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût de la parution.

MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1 - 

2- Par-
Fils de Dieu 
Broméliacée, 
lum
Sanguinaire, - Sentir 
mauvais.
Atmosphère. - Atoll.

Indique une cita­
tion
Scandium. - Sel de 
l’acide iodhydrique. - 
Meitnerium.
Munir (un circuit) 
d'un shunt. - Bateau 
malais.
Élément artificiel. 
Personne qui met de 
l'affectation dans 
ses gestes.
Unité de radioactivi­
té. ■ Pièce de bois 
pour recevoir les 
tuiles.
Foyer familial. - Ter­
minaison des verbes 
du 2e groupe. 
Conjonction. - Terre- 
Neuve. - Cathédrale. 
État du Proche- 
Orient. - Feuillet 
superflu d'un Impri­
mé.

VERTICALEMENT
1 - Crie, en parlant de la

pie. - Cri du chien.
2 - Augmenter la fertilité

d'un sol. - Lentille. 
Salé et séché à la

6-

9-

10

11

12

4-

8-

9-

10

11

12

fumée. - Chiffre. - 
Roule rurale. 
Première page. - 
Vérifia,
Arbre de l'Inde. - 
Canapé
Caesium. - Pensées. 
Dont le contenu est 
formé d'éléments 
multiples.
Rosser. - Blessé 
moralement. - Gado­
linium.
Poisson d'eau dou­
ce. - Padie de l'enta­
blement.
Distribues. - Mouve­
ment impétueux. - 
Conifère.
Pronom familier. - 
Chel musulman. - 
Sans gène.
Première page d’un 
feuillet. - Putois.

Solution d hier

3-
1537

UMQ
UNION DES MUNICIPALITÉS DU QUÉBEC

REGROUPEMENT DES VILLES 
D’AGGLOMÉRATION 

APPEL D’OFFRES 
ASSURANCES DE DOMMAGES 

TERME 2005-2006
Des soumissions sont demandées en vue de 
l'acquisition d'un portefeuille d'assurances de 
dommages pour les membres du Regroupement 
des villes d'Agglomération,
Les conditions du présent appel d'offres sont 
contenues dans le cahier des charges disponible 
à compter de 14 h 00 le 30 septembre 2005 au 
bureau de Optimum Gestion de risques, Division 
de Optimum Actuaires et Conseillers inc , 425, 
boulevard de Maisonneuve Ouest, bureau 1120, 
Montréal (Québec) H3A 3G5. Pour obtenir de plus 
amples renseignements, veuillez communiquer 
avec monsieur Jean-François Brault au numéro de 
téléphone (514) 288-1633.
Les soumissions seront reçues jusqu'à 14 h 00 le 
1- novembre 2005 au bureau de l'Union des muni­
cipalités du Québec, 680. rue Sherbrooke Ouest, 
bureau 680, Montréal (Québec) H3A 2M7. Les 
soumissions seront ouvertes publiquement le 
même jour à compter de 14 h 01, à la même 
adresse.
Le Regroupement des villes d'Agglomération ne 
s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et n'encourt aucune obli­
gation envers les soumissionnaires.
Jean Morneau
Conseiller aux services financiers et 
aux produits d’assurances
Union des municipalités du Québec

Commission des services 
électriques de Montréal

APPEL D'OFFRES
Contrat 0° 1010

Exécution de Iravaux généraux pour des projets mineurs 
(construction ou modifications aux conduits souterrains) 
dans les limites de la Ville de Montréal 

Sont admis à soumissionner, les Entrepreneurs généraux 
détenant les licences appropriées en vertu de la Loi sur 
le bâtiment (L R Q., c. B-1.1). En fonction des termes de 
la clause “Qualifications de /’entrepreneur ' des instruc­
tions spéciales, ce contrat est de “CATEGORIE II»

De plus, seules sont acceptées les soumissions des 
Entrepreneurs qui se sont procurés les documents 
d’appel d'offres disponibles à compter du 30 septembre 
2005 à partir de 10 h 00 au bureau de la Commission 
des services électriques situé au 75, rue de Port-Royal 
Est. bureau 610, à Montréal, (aux heures suivantes : 
8 h 30 à 12 h 00 et 13 h 30 à 16 h 30) contre un 
montant, non remboursable, de cinquante dollars (50 $) 
payable par chèque ou mandat-poste Les soumission­
naires devront également, pour être admis à 
soumissionner, s'ètre procurés, contre un montant 
non remboursable de cent vingt-cinq dollars (125 $) 
payable par chèque ou mandat-poste, une copie de la 
version du devis administratif et technique régissant 
la construction du réseau de conduits souterrains 
et les réfections de surfaces, édition préliminaire 
janvier 2005, disponible au même bureau.
Pour toute information supplémentaire, une demande 
écrite par lettre ou télécopieur devra être acheminée à 
Monsieur Jean-Claude Lavoie, Coordonnateur - Gestion 
de proiels, au bureau de la Commission, situé à l'adresse 
mentionnée précédemment

Une séance d intormation obligatoire aura lieu le 
6 octobre 2005 à 14 h 30, au bureau de la Commission, 
situé à l'adresse mentionnée précédemment.

La soumission doit être déposée à nos bureaux avant 
14 h, le 14 octobre 2005 La séance d'ouverture 
publique se tiendra immédiatement après.

Chaque soumission doit être accompagnée d'un caution- 
nemenl de soumission pour un montant de deux cent 
cinquante mille dollars (250 000,00 $)

L'Entrepreneur soumissionnaire a la responsabilité de
s assurer du choix des sous-traitants, tant pour leur
solvabilité que pour le contenu de leur soumission et doit
s'assurer qu’ils détiennent les licences et permis requis.

La Commission ne s'engage à accepter ni la plus basse,
ni aucune des soumissions reçues et n’assume aucune
obligation de quelque nature que ce soit envers le ou les
soumissionnaires
Division Gestion des projets
Commission des services électriques de Montréal

AVIS DE RACHAT
aux détenteurs des obligations payables en monnaie des États-Unis 

de remission designee
« 6 % Sinking Fund Debentures tor Metro Lines Construction, 

due November 1st, 2006 •
(ci-après appelées « Obligations ■) de la

VILLE DE MONTRÉAL
PROVINCE DE QUÉBEC, Canada

AVIS PUBLIC EST PAR LES PRESENTES DONNÉ que la Ville de Montréal a l'intention de racheter et rachètera 
POUR FINS D'AMORTISSEMENT le 1“' novembre 2005, conformément aux dispositions des Obligations, les Obli­
gations suivantes (ou partie de ces Obligations) comme mentionné ci-après, de l'émission mentionnée ci- 
dessus, à 100 % de leur montant en principal plus l'intérêt couru à la date de lâchât, à savoir :

Numéros des Obligations entièrement immatriculées, rachetables le t" novembre 2005. jusqu'à concurren­
ce du montant en principal apparaissant vis-à-vis le numéro suivant :

RE1 .11162 40 000$

Numéros des Obligations à coupons de 5 000 S chacune, portant le préfixe EB, rachetables le 1" novembre

9627 
9630

2005 :
5679 6801 6952 7635 7839 8456 8919 8965 9224 9540
5795 6809 6979 7644 7847 8457 8920 8967 9225 9543
5857 6810 7015 7655 8176 8458 8921 8969 9226 9545
5989 6815 7016 7656 8179 8461 8927 8974 9354 9549
6267 6816 7040 7695 8182 8469 8928 8977 9356 9553
6346 6819 7283 7696 8183 8472 8937 8978 9363 9554
6349 6820 7285 7786 8184 8477 8938 8981 9365 9567
6513 6854 7306 7789 8186 8481 8940 8982 9366 9573
6624 6859 7307 7806 8188 8482 8942 8986 9367 9574
6654 6878 7311 7810 8239 8483 8947 8990 9368 9585
6664 6934 7376 7811 8243 8485 8951 9006 9369 9586
6709 6936 7411 7819 8245 8487 8952 9008 9397 9611
6710 6938 7621 7827 8249 8509 8963 9180 9442 9617
6795 6950 7622 7833 8455 8517 8964 9223 9521 9622

Les Obligations (ou partie de ces Obligations) ainsi rappelées pour rachat deviendront dues et payables et seront 
payees en telles espèces ou monnaie des Etats-Unis d Amérique qui. au moment du paiement, aura cours légal 
pour le paiement des dettes publiques et privées dans lesdits Etats-Unis d'Amérique, au bureau de The Bank ot 
New Voik, 101 Barclay Sheet. Floor 7'. Coupon Redemption Department. Borough ot Manhattan. Ville et État de 
New York. Etats-Unis d'Amérique, sur présentation et remise des Obligabons portant les numéros mentionnés ci- 
dessus. dans le cas d'Obligattons à coupons, avec tous les coupons échéant après le 1" novembre 2005 attachés

Les Obligations entièrement immatriculées et les Obligations à coupons immatriculées quant aux principal doivent 
être accompagnées de procurations pour leur transfert dûment signées en blanc. Les Obligations entièrement im­
matriculées représentant leur partie non rachetée de toute Obligation rachetée en partie seulement, seront émises 
sans trais Les Obligations immatriculées seront immatriculées de la même manière que les Obligations remises, 
saut avis contraire

AVIS PUBLIC EST AUSSI PAR LES PRESENTES DONNE que l'interét sut le montant en principal des Obligations 
(ou partie de ces Obligations) présentement appelées pour paiement, cessera de s'accroître à partir du 1» no­
vembre 2005

DATÉ À MONTREAL.
ce 27" jour de septembre 2005

Avis de rachat rv 416 - 
Compte no 1108 - 750 000 S

ROBERT LAMONTAGNE 
Directeur pnncipal et trésorier 
Service des finances 
VILLE DE MONTREAL

Imprimé au Canada

AVIS PE
CLOTURE D'INVENTAIRE

AVIS est par les présentes don­
né que à la suite du décès de 
Jean-Paul SAUVÉ, en son vi­
vant domicilié au 1731, Rang du 
Bas-de-L'Assomption Nord L As 
somption (Québec) J5W 2H9, 
survenu le 20 |Uin 2005. un in­
ventaire des biens du défunt a 
été tait par le liquidateur succes­
soral, Pierre-Paul Dupuis, le 28 
septembre 2005 devant Me 
Pierre Ouval. notaire à L'As­
somption, conformément à la loi 
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés à l'étude de 
Me Pierre Duval, notaire, sise au 
178. rue Notre-Dame, L'Assomp­
tion (Québec).
Donné ce 28 septembre 2005. 
Pierre-Paul Dupuis, liquidateur

AVIS DE
CLÔTURE D INVENTAIRE 

(Avis dans le journal:
C.c.Q., art. 795)

AVIS est par les présentes don­
né qu'à la suite du décés de 
Thérèse Casaubon. retraitée 
domiciliée au 3311 boulevard 
Gouin Est. appartement 707, 
Montréal-Nord Qc, HI H 5M8, 
survenu le 24 février 2004, un in­
ventaire des biens du défunt a 
été fait par André Dussault et 
Louis Dussault, les liquidateurs 
de la succession le 12 septem­
bre 2005, sous seing privé, con­
formément à la Loi.
Un inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l’étude de 
Me Helène Goyette. notaire, sise 
au 20, Place du Lac. Granby, 
Québec, J2G9L9.
Donné à Granby, ce 27 septem­
bre 2005
André Dussault liquidateur 
Louis Dussault, liquidateur

AVIS DE CLÔTURE
D'INVENTAIRE

(C.c.Q-, article 795)
Avis est par la présente donné 
que. à la suite du décés de An­
dré Dupuis, en son vivant, domi­
cilié au 118 Chemin du Lac Mil- 
lette. appartement 2105. St- 
Sauveur des Monts, province de 
Québec JOR 1R0. survenu le 
vingt-onq février deux mille cinq 
(2005), un inventaire des biens 
du détunt a ete fait par le liquida­
teur successoral. Société Cana­
dienne du Cancer, le vingt et un 
septembre deux mille cinq 
(2005), devant Me Michel 8. 
Paré, notaire exerçant sa pro­
fession au 7168 boulevard Pie 
IX Montréal, province de Qué­
bec. H2A 2G4. contormément à 
la loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéresses a l'étude de 
Me Michel B. Pare, notaire, sise 
au 7168 boulevard Pix IX, Mon­
tréal, province de Québec 
Donné à Montréal, ce vingt-sept 
septembre 2005.

SOCIÉTÉ CANADIENNE DU 
CANCER, liquidatrice 

Par: Jean-Pierre Laurin. Direc­
teur des services administratifs

CANlinA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
NO: 540-12-01279-057

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la lamille

VASMIN KA8AK
Partie demanderesse

c.
ADMON GEORGE

Partie défenderesse
ORDONNANCE

ORDRE est donné à Admon 
George, partie défenderesse, de 
comparaître au grette du Palais 
de justice de Laval, situé au 
2800, boulevard Saint-Martin 
Ouest, Laval, district de Laval, 
dans les quarante (40) jous de 
cette publication dans le journal 
"Le Devoir"
Une copie de la demande en di­
vorce a été remise au greffe à 
son intention.

Laval, ce 21 septembre 2005

Avis public

Montréal P si
DLQI

Aliénation de biens
AVIS est donné, en vertu de l'article 28 de la Loi 
sur les cités et villes (L.R.Q,, chapitre C-19), que la 
Ville de Montréal a autorisé l'aliénation de biens 
au cours de juin et août 2005 :

Vente à Norman Raicek, à des fins d'assemblage, 
de lisières de terrain d'une superficie de 
3 977,26 pi!, situées du côté sud du boulevard 
Henri-Bourassa, à l’est de la rue Broadway, dans 
l'arrondissement de Rivière-des-Prairies / Pointe­
aux-Trembles / Montreal-Est, constituées des lots
1 509 047,1 509 051 et 1 509 053 du cadastre du 
Québec, pour 8 950 $;

Vente à Le Jardin en Ville inc., à des fins 
d'assemblage, d’un terrain d'une superficie de 
579 m1, situé dans le quadrilatère des rues de 
Mentana, Saint-Grégoire, Saint-Hubert et la voie 
ferrée du CP, dans l'arrondissement du Plateau- 
Mont-Royal, constitué du lot 2 652 635 du 
cadastre du Québec, pour 1 $;

Vente à 136562 Canada inc., à des fins 
d'assemblage, d'un terrain d'une superficie de 
12 062 pP, constitué d'une partie des lots 151 et 
152 du cadastre de la paroisse de Montréal dans 
l’arrondissement de Côte-des-Neiges / Notre- 
Dame-de-Grêce, pour 66 000 $;

Vente à Gestions Cladau inc., à des fins de 
développement industriel, d'un terrain d’une 
superficie de 40 021,3 pi!, situé à l’intersection 
nord-ouest de la 7' Rue et de la 57’ Avenue, dans 
l’arrondissement de Rivières-des-Prairie / Pointe­
aux-Trembles / Montréal-Est, constitué du lot
2 931 356 du cadastre du Québec, pour 98 500 $;

Vente à la compagnie K. M. Construction et 
Rénovation inc., à des fins d’assemblage, d'un 
terrain d'une superficie de 8 712,31 pi!, situé à 
l'ouest de l'avenue Georges-V et au sud de 
l'avenue Pierre-De Coubertin, dans 
l'arrondissement de Mercier / Hochelaga- 
Maisonneuve, constitué du lot 1 295 265 du 
cadastre du Québec, pour 26 135 $;

Vente à la Société en commandite 333 
Sherbrooke Est, à des fins résidentielles, de deux 
terrains d'une superficie totale de 202,7 m!, situés 
dans l'arrondissement du Plateau Mont Royal, 
constitués des lots 3 052 630 et 3 067 369 du 
cadastre du Québec, pour 130 000 $;

Vente à 9135-6881 Québec inc., à des fins de 
développement industriel, d'un terrain d'une 
superficie de 272 078,57 pr, situé au sud du 
boulevard Henri-Bourassa, à l'est du boulevard 
Saint-Jean-Baptiste, à l'interieur des limites du 
parc industriel Henri-Bourassa, dans l'arron­
dissement de Rivière-des-Prairies / Pointe-aux- 
Trembles / Montréal-Est, constitué du lot
3 392 430 du cadastre du Québec, pour 
707 404,28 S:

Vente à la Coopérative d'habitation Les Trois 
Hérons, à des fins de développement résidentiel, 
d’un terrain d’une superficie de 582,9 m', situé sur 
la rue Rielle, entre la rue Wellington et l'avenue 
de Verdun, dans l’arrondissement de Verdun, 
constitué du lot 3 551 581 du cadastre du Québec, 
pour 30 491 $:

Vente à Francine Blondin, à des fins 
d'assemblage, d'un terrain d'une superficie de 
2 000 pi', situe sur l'avenue de Rome, dans 
l'arrondissement de Montréal-Nord, constitué du 
lot 3 402 145 du cadastre du Québec, pour 
15 000$;

Vente à Foyer des cent abris du Centre-Sud, à des 
fins d'habitation, d'un terrain d’une superficie de
2 560 pi', situe sur le côté nord-est de la rue 
Frontenac, au nord-ouest de la rue Ontario, dans 
l'arrondissement de Ville-Marie, constitue du lot 
1 424 967 du cadastre du Québec, pour 64 000 $; 

Cession à Groupe Pêtra liée, à des fins de 
développement résidentiel, d'un terrain d'une 
superficie de 84 168.4 pi- situe du côte est du 
boulevard Marien, au sud du boulevard Ferras, 
constitué du lot 1 508 935 du cadastre du Québec, 
d'une valeur de 294 590 $, en échange d’un 
terrain constitué des lots 1 508 942 et 
1 508 945 du cadastre du Québec, d'une valeur de 
139 565 S le tout avec une souite de 
155 025 $ en faveur de la Ville:

Cession à Busac (Voyageur-Développement) inc, 
à des fins d'un projet immobilier, d'une partie de 
la ruelle de la Providence et la rue Duclos situées 
entre les rues Saint-Hubert et Berri, constituées 
des lots 3 552 978 et 2 162 415 du cadastre du 
Quebec, d'une valeur de 1 527 350 $. en échangé 
d’un terrain constitue des lots 3 523 562 et
3 523 563 du cadastre du Quebec, d une valeur de 
946 000 $ le tout avec souite de 500 000 S en 
faveur de la Ville:

Cession à Asphalte Inter-Canada inc., à des fins 
industrielles, d'un terrain d’une superficie de 
100 229,27 pr . situe au nord du boulevard Henri- 
Bourassa à l'ouest du boulevard Saint-Jean- 
Baptiste, constitué du lot 2 922 719 du cadastre du 
Québec, dans l’arrondissement de Rivière-des 
Prairies Pointes aux-Trembles Montreal-Est. 
d'une valeur de 264 075 $ en échangé d’un 
terrain constitué du lot 1 276 546 du cadastre du 
Québec, d'une valeur de 420 000 $ avec une 
souite de 155 925 $ en faveur de l'entreprise

Le 30 septembre 2005 

La greffière de la Ville
M' Jacqueline Leduc

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No 500-12-280500-053

COUR SUPÉRIEURE
DAYSI CONTRERAS DE 
JESUS

Parte demanderesse 
C.

GIOVANI RODRIGUEZ
Partie défenderesse:

ASSIGNATION
Ordre est donné à Giovani Rc- 
qnguez de comparaître au grette 
de cette Cour situe au 1 rue 
Notre-Dame est. à Montréal, à la 
salle 1.120 dans les 30 purs du 
présent avis dans le journal Le 
Devoir;
Si la partie défenderesse cpm- 
parait. la requèle mtrpductive 
d'instance sera présentée de­
vant le tribunal le 23 novembre 
2005, a 9h00 A M. en salle 117 
du Palais de justice de Montréal 
Une cope de la requête intro­
ductive d'instance en divorce 
ainsi que du nouvel avis de prês- 
sentaton ont été remis au grette 
à l'intention de Giovani Rodri­
guez
A Montréal, le 27 septembre 
2005

Michel Pellerin 
GREFFIER ADJOINT

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-281295-054

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

PRÉSENT:
GREFFIER-ADJOINT 

Miguel Angel MEZA ROJAS
Demandeur

c.
Nadia Marie Mélanie BERGE­
RON

Défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Nadia Ma­
rie Mélanie BERGERON de 
comparaître au greffe de cette 
Cour situé au 1. rue Notre-Dame 
Est à Montréal, au local 1.120 
dans les 30 jours de la publica­
tion du présent avis dans le pur- 
nal Le Devoir.
Si la partie défenderesse com­
parait, la requête introductive 
d'instance sera présentée de­
vant le tribunal le 15 novembre 
2005 à 9:00 en salle 2.17 au Pa­
lais de Justice de Montréal 
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance en divorce, 
ainsi que de l'avis de présenta­
tion, ont été remis au greffe à 
l'intention de Nadia Mane Mela­
nie BERGERON 
Lieu: Montréal 
Date: 28 septembre 2005

Michel Pellerin 
greffier adjoint

9143-3052 QUEBEC INC.
Avis est par les présentes donné 
que la compagnie 9143-3052 
Québec Inc. constituée en vertu 
de la Loi sur les compagnies 
Partie 1A, et ayant son siège so­
cial dans la ville de Montréal, 
Province de Québec demandera 
à l'inspecteur général des institu­
tions financières de la province 
de Québec, la permission d'a­
bandonner sa charte conformé­
ment aux dispositions de la Loi 
des compagnies.
Daté à Montréai, ce 28ième jour 
de septembre 2005.

Armand A Kazandjian, AVOCAT

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION 

PRENEZ AVIS que la corpora­
tion L'Oeuvre des Restaurants 
du Coeur demandera au Regis- 
Iraire des entreprises la permis­
sion de se dissoudre

MONTRÉAL, 
le 27 septembre 2005

LAMARRE LINTEAU 8 
MONTCALM

Procureurs de la Corporation

Avis d'intention 
dé ?e dissoudre

Prenez avis que la compagnie 
0RENGE TECHNOLOGIES 
INC. ayant son siège au 3865. 
rue Wilson. Montréal. Québec 
H4A 2T7 a l'intention de deman­
der sa dissolution au Registraire 
des entreprises et. à cet effet, 
produit la présente déclaration 
requise par les dispositions de 
l'article 37 de la Loi sur la publi­
cité légale des entreprises indivi­
duelles. des sociétés et des per­
sonnes morales et conformé­
ment à l'article 28 de la Loi sur 
les compagnies.
Alain Robert, président

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-04-039874-053 

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de a famillei

PAULETTE AUBIN
Demanderesse

c.
STÉPHANE SENEGAL 
SOPHIE BRIERE

Defendeurs
et

DIRECTEUR DE LA PROTEC­
TION DE LA JEUNESSE OU 
CENTRE JEUNESSE DE MON­
TREAL

et
COMMISSION DES DROITS DE 
LA PERSONNE ET DES 
DROITS DE LA JEUNESSE

Mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donne a SOPHIE 
BRIERE de comparaître au gref­
fe de cette Cour situe au f. rue 
Notre-dame est. à Montréal, au 
local 1.120 dans les 30 jours de 
la date de a publication du pré­
sent avis dans le journal Le De­
voir.
La requête introductive d'instan­
ce sera présentée devant le tn- 
bunal le 30 novembre 2005 a 
9h00, en salle 1.17 au Palais de 
justice de Montréal.
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance pour garde 
d'enfant et ordonnance de sau­
vegarde a été remise au grette a 
l'intention de MME SOPHIE 
BRIERE
A Montréal, le 27 septembre 
2005
Michel Pellerin 
Greffier adjoint

AVIS
PRENEZ AVIS de la clôture de 
l'inventaire des biens de la suc­
cession Paul E. Collin, décédé à 
Montréa, le 28 mars 2005 et de 
l'adresse ou peu! être consulté 
cet inventaire 3859 boul. Oéca- 
ne. Montréal, province de Qué­
bec. H4A3J6.
Montréa. le 28 septembre 2005 

LINE MARTIN, notaire

ÇAMAJ-lA

DISTRICT DE MONTRÉAL 
PROVINCE DE QUÉBEC 
No. 500-12-281266-050

COUR SUPÉRIEURE 
SOUS LA PRÉSIDENCE 
DU GREFFIER ADJOINT 

DIEGO RODRIGUEZ ALAS
Demandeur ; 

C.
EUGENIA BEATRIZ MENDEZ

Défenderesse :
ASSIGNATION

1 ORDRE EST DONNÉ à EU­
GENIA BEATRIZ MENDEZ de 
comparaître au greffe de cette 
Cour située à Montréa. Province 
de Québec, dans les 30 jours du 
présent avis dans le journal Le 
Devoir ;
2. Si la partie défenderesse 
comparaît, la requête introducti­
ve d'instance sera présentée de­
vant le Inbuna! le 23 novembre 
2005, à 9h00 a.m„ en salle 1.17 
au Palas de justice de Montréal. 
3 Une copie de la requête intro­
ductive d'instance en divorce 
ainsi que du nouvel avis de prés- 
sentatlon ont été remis au greffe 
à l'intention de EUGENIA BEA 
TRIZ MENDEZ.
4, Montréal, 27 septembre 2005 

Michel Pellerin 
GREFFIER ADJOINT

Gouvernement du Québec 
Le Registraire des entreprises

Matricule du registre 
1160051463 

DEMANDE PE DISSOLUTION
(article 37. Loi sur la publicité lé­
gale des entreprises individuel­
les, des sociétés et des person­
nes morales)
PRENEZ AVIS que 9103-2516 
QUÉBEC INC., ayant son siège 
social au 7785, avenue Albert- 
Lesage. Montréal. Québec. H4K 
2E4, demandera au Regislraire 
des entreposes la permission de 
se dissoudre et à cet effet dépo­
se au registre des entreprises in­
dividuelles, des sociétés et des 
personnes morales, la présente 
déclaration requise par les dis­
positions de l'article 37 de la Loi 
sur la publicité légale des entre­
prises individuelles, des sociétés 
et des personnes morales. 
MONTRÉAL 
ce 28 septembre 2005 

Sternthal Katznelson Montigny.
s.e.n.c.r.l„ 

Procureurs de la Requérante

DECLARATION D'INTENTION
article V La sur ia puacie té 

gaie Des ertreprses ndiHduef- 
ès. des sociétés et des petsor- 
tesmcraiesi
Prenez avis que la compagnie 
ou la personne moraie sans but 
lucratif LES ENTREPRISES 
COMMERCIALES GLOBAL 
INC ayant son siege au 4800. 
BOULEVARD DE MAISONNEU­
VE OUEST. #505 WEST- 
MOUNT QUÉBEC. H3Z 1M2 a 
rmtention oe oemander sa disso­
lution au Registraire oes entre­
prises et, a cet effet, produit la 
présente déclaration requise par 
«s Dispositions de 'article 37 oe 
ia La sur la puDtiote légale des 
entreprises mdivtduettes, des so­
ciétés et des personnes notâtes 
et conformement à farticie 28 de 
la Loi sur (es compagnies.

AVIS
Avis est par les présentes donne 
qu'en raison de la cessation 
éventuelle de l’exercice de sa 
profession de dentiste, ia garde 
des dossiers du Docteur Moussa 
Diakité a ete confiée au Docteur 
Abdoulahad Kano. Docteur Ab- 
doulahad kano exercera égale­
ment sa profession au 2953. Bé­
langer. bureau 209. Montréal. 
Québec. H1Y 3G4, tél. 
(514)722-8919, du lundi au ven­
dredi de 8h00 à 17000.
Les patients concernés pourront, 
dans les trente (30) jours du pré­
sent avis, accepter la cession, 
reprendre leur dossier ou en de­
mander le transfert à un autre 
professionnel.
Montréal, le 15 septembre 2005.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
N»: 500-12-281318-059 

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille ■' Divorce) 
Jose Alfredo GONZALEZ JI­
MENEZ, domicilié et résidant au 
9185, avenue Tolhurst. dans la 
ville et le district de Montréal, 
province de Québec, H2N1X1

Partie demanderesse 
c. -

Nicolasina LOPEZ, adresse in­
connue

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Nicolasina 
LOPEZ de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 1, rue 
Notre-Dame Est à Montréal, sal­
le 1.120 dans les Irente (30) 
jours de la publication du pré- 
senl avis dans le journal Le De­
voir.
Si la partie défenderesse com­
parait, la requête introductive 
d'instance sera présentée de 
vant le tribunal le 14 novembre 
2005. à 9h00, en la salle 2.17 du 
palais de justice de Montréal.
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance en divorce a 
été remise au Greffe à l'intention 
de madame Nicolasina LOPEZ. 
Lieu: Montréal
Date: Le 27 septembre 2005

Michel Pellerin, 
Greffier adjoinl

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES PE TOMBEE
Les réservations 

doivent être faites 
avant 16h00 pour 

publication deux (2) 
jours plus tard.
Publications

du lundi: 
Réservations avant
12 h 00 le vendredi

Publications 
du mardi: 

Réservations avant
16 h 00 le vendredi

Té/.: 985-3344 
Fax:985-3340

Sur Internet : 
www.ledevoir.com/avis.html 

www.ledevolr.com/crftres.html
Courriel :

avisdevQledevoir.com

5F
C est une réalité qui nous touche 
de prés Devenez bénévole 
el faites toute le différence

SP lociet* canadienne 
de la sclérose en plaques

1 800 266 7582 wvnw scMromenptaquee ce

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d'établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

#OM ET NATURE DE ENDROIT
ADRESSE
DU DEMANDEUR

LA DEMANDE D'EXFlOfTADON

Luigi Della Cioppa 
OTTIMO PIATT0

1 Restaurant 
pour servir

6923. bout
Des Galeries

(LE GRENOBLE) D'Anjou
6923 boul Des Montréal
Galeries D Anjou . (Québec)
Montréal (Québec) 
HIM 3X6
Dossier: 2204-311

HIM 3X6

62413S2 1 Bar avec 1234, rue
Canada inc. danse et Bishop, r
ROCKSBURY spectacles sans etage
1234. ru« Bishop. nudité Montreal
1" etage 2 Bars sur (Quebec'
Montreal i Quebec ^ terrasse H3G2E3
H3G 2E3 (suite à une
Dossier 365-353 cesstor)

9137-4462 1 Restaurant 2S4. rue
Quebec tnc pour vendre Bernard Ouest
RESTAURANT Montreal
MER!DiANA (Quebec)
254, rue Bernard 
Ouest
Montreal (Québec) 
H2V 1T4
Dossier 657-627

H2V 1T4

Les Deu* S*nges Changement de 176. rue
de Montarv* inc capacité de

1 Restaurant
Samt Viatel

LES DEUX SINGES Ouest
DE MONTAS VIE pour vendre 

(suite 4 une
Montréal

INC 'Quebec)
176, rue Samt 
Vtateur Ouest 
Montre* (Québec! 
M2 T 213
Dossier 1749-589

cession) H2T2Ü

9153-7290 i Restaurant 3550, chemin
Québec inc pour vendre de la Côte
RESTAURANT 2 Bars dont 1 Vertu Ouest
MIKES sur terrasse Montréal
3550, chemin de la (suite à une (Québec)
Côte Vertu Ouest 
Montréal (Québec) 
H4R 1P8
Dossier: 1903-541

cession) H4R 1f>8

6241352 1 Bar avec 1234, rue
Canada me. danse et Bishop, 2'
ROCKSBURY spectacles sans etage
1234, rue Bishop, nudité Montréal
2 etage (suite è une (Québec)
Montréal (Quebec) 
H3G 2E3
Dossier 2045-649

cession) H3G 2E3

9159-4473 2 Restaurants 5720. chemin
Québec me. pour vendre Upper Lachme
RESTAURANT dont 1 sur Montréal
SULVIALE
5720. chemin
Upper Lachme 
Montréal (Québec) 
H4A 2B2
Dossier 2204-261

terrasse (Québec)
H4A2B2

Cabaret Reste 1 Restaurant 1583, rue
Dancing Daddy pour vendre 'leury Est
Co* tnc. avec danse et Montréal
CABARET RESTO spectacles sans (Québec!
DANCING DADOY 
COOL INC
1583 rue T leur» Est 
Montreal (Québec) 
H2C157
Dossier 1979-525

nudité M2C 157

Québec «

http://www.les-mordus.com
http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevolr.com/crftres.html
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♦ N A T U R E
Quand l’air menace l’eau d’une tourbière

D
es citoyens de la région de Québec se 
battent depuis des dizaines d'années 
pour preserver la Grande plée bleue, une 
importante tourbière située dans la ville de Lévis. 

L'ne partie de leurs efforts seront couronnés de 
succès prochainement car il est désormais de noto­
riété publique que le ministre du Développement 
durable, de l'Environnement et des Parcs, Thomas 
Mulcair, s'apprête à lui conférer le statut de réserve 
écologique, le plus exigeant de tous nos statuts de 
protection puisqu’il interdit jusqu'à l'accès du lieu à 
quiconque sans autorisation gouvernementale.

Mais une autre menace se pointe, moins connue, 
qui a fait bondir une de nos grandes biologistes, 
Mme Gisèle Lamoureux. Cette dernière vient 
d’adresser au ministre une sérieuse mise en garde 
sur 1 aspect le plus faible des politiques de protec­
tion du Québec et aussi du gouvernement cana­
dien. En effet, le ministère de M. Mulcair est saisi 
d’une demande d'autorisation d'un producteur por­
cin qui veut s’établir à proximité de cette grande 
tourbière ombrothophe, c'est-à-dire une tourbière 
dont les apports en eau se limitent strictement à 
ceux de la pluie. De prime abord, on serait porté à 
croire qu’un tel milieu, préservé des contamina­
tions possibles de surface ou souterraines, serait fi­
nalement propice à des activités humaines. Mais 
on peut se demander ce que ferait là une porcherie 
dans ce qu’il faudrait plutôt définir comme une 
zone tampon.

Mais selon l’éminente biologiste, qui fait partie 
de ce que j’appellerais Y «école Fleurbec» en raison 
de ses incontournables livres de vulgarisation sur 
la flore québécoise, «juxtaposer une zone d’élevage 
porcin intensif à la Grande plée bleue menace gran­
dement cette tourbière. Non pas par les eaux de ruis­
sellement en provenance des sols où il y a épandage, 
car il s’agit d’une tourbière alimentée par les pluies. 
Mais par ce qui se passe dans l’air. D'après les don­
nées déposées aux audiences du BAPE sur l’industrie 
porcine, “l'air odorant” qui se dégage du lisier 
contient environ 168 composés chimiques, dont plu­
sieurs causent des allergies et de l’asthme. Une com­
posante libérée en grande quantité dans l’air par les 
Osiers, c’est l’azote ammoniacal (NH3), à l’odeur ir­

Louis-Gilles Francœur

ritante. Très soluble dans l'eau, il retombe au sol lors 
de précipitations. Et il est des plus menaçants pour la 
tourbière. Cet apport additionnel d’azote enrichit 
l'eau et le sol, ce qui modifie complètement l’équilibre 
de l’écosystème et entraîne le dépérissement des 
sphaignes, tel que ce fut observé déjà en Angleterre et 
en flollande».

A la valeur écologique exceptionnelle de ce mi­
lieu s’en ajoute une autre, au plan social. Cette 
tourbière, comme beaucoup d’autres ailleurs dans 
le Québec méridional, constitue une réserve 
d’eau potable de très haute qualité, dont les villes 
pourraient avoir besoin dans un avenir pas très 
lointain dans un contexte de réchauffement du cli­
mat. Les sphaignes de cette tourbière peuvent re­
tenir jusqu’à 25 fois leur poids en eau, ce qui ex­
plique l’importance des réserves en cause, qui ali­
mentent les eaux de surface et souterraines des 
territoires voisins.

Une faille
Pour la biologiste, les élus provinciaux et lo­

caux qui favorisent l'installation d'une porcherie 
industrielle aux abords d’une réserve écologique 
menacent un patrimoine aquatique et écologique, 
ce qui pourrait leur réserver une place privilégiée 
devant le tribunal de l'histoire. Mais le propos de 
l'éminente biologiste pointe indirectement en di­
rection de la principale faille de nos politiques de 
conservation, soit l’absence de zone tampon au­
tour de nos zones de conservation, qu'il s'agisse 
de parcs nationaux ou fédéraux, de refuges fau­
niques ou de réserves de toute sorte. Le projet 
immobilier envisagé au parc d’Orford ne devrait

même pas être installé à sa périphérie immediate, 
mais allégé pour être compatible avec une veri 
table zone tampon digne de ce nom. Les tour­
bières de Lanoraie, aussi immenses qu'inconnues 
aux portes de Montreal, sont saignées en périphé­
rie et affectées par toute sorte d’activités et pres­
sions qui les menacent et que Quebec devrait 
contrôler. Les tourbières de la baie de Missisquoi 
ou de Saint-Anicet sont elles aussi menacées par 
differentes activités agricoles et autres qui justi­
fieraient non seulement leur protection, mais aus­
si l’établissement d'un périmètre de sécurité tout 
autour, une veritable zone tampon.

11 y a quelques années, un rapport federal, qui 
faisait le point sur l'incapacité des parcs à proté­
ger les espèces qu'on voulait y protéger, 
associait deux causes à cette détériora­
tion de nos plus précieux écosystèmes et 
de leurs espèces vivantes: l’absence de 
zone tampon et l’absence de liens — de 
«corridors- — entre ces milieux, qui per­
mettraient aux cheptels de ne pas se re­
trouver emprisonnés dans nos parcs, re­
serves ou refuges. Cette logique, qui 
commande un contrôle des pressions 
fortes, exige aussi — et là en priorité ab­
solue — d’éviter d'autoriser les menaces 
à l’intérieur de nos milieux de conserva­
tion, comme à Orford, ou par la transfor­
mation de la route 175 en autoroute, ce qui coupe­
rait en deux la réserve des Laurentides à la façon 
d’un mur de Berlin biologique!

La même logique de conservation devrait aussi 
inciter Québec et, à plus court terme, la Commu­
nauté métropolitaine de Montréal (CMM), à pro­
céder à son inventaire des milieux humides d'une 
manière bien différente de celles utilisées par La­
val et Longueuil. Les deux inventaires auxquels 
ont procédé ces villes soqt fortement contestés. 
L'urgence de procéder et de ne pas gaspiller l'ar­
gent des contribuables impose de ne pas réaliser 
à répétition des inventaires peu crédibles jusqu'à 
ce que les autorités gouvernementales obtien­
nent des études de complaisance, dont elles pour­
ront s'autoriser pour développer la plupart des

milieux humides au lieu de les protéger, ce qui 
apparaît présentement comme le but premier de 
ces exercices.

C'est d'un véritable débat public éclairé, sous la 
direction d’autorites scientifiques indépendantes, 
que doit sortir la liste des critères qui vont per­
mettre de classer par ordre d’importance ces mi­
lieux. de définir les priorités de conservation et les 
critères scientifiques qui doivent présider au dé­
coupage des zones tampons et à la definition des 
activités qui y seront permises, les Bouchard, U» 
moureux. Francœur, Brisson. etc., feraient ici un 
travail au-dessus de tout soupçon, qui protégerait 
nos politiques de conservation du magouillage et 
du maquignonnage dans lequel ces opérations vont 

inévitablement sombrer au cours des 
prochaines années, quand viendra le 
temps d’appliquer la prochaine politique 
de protection des milieux humides. Sans 
un consensus scientifique blinde sur cet­
te grille d'identification et de classement 
de nos futurs milieux humides et de 
leurs éventuelles zones tampons, la pro­
chaine politique de M. Mulcair pourrait 
bien n'ètre qu’une forteresse de roseaux.

■ Lecture: Baleines et phoques, biologie et 
écologie, par Pierre-Henri Fontaine, Édi­
tions Multimondes, 432 pages. Je fouille 

dans cette réédition depuis sa sortie en juillet et elle 
m'a fourni depuis matière à des dîners-lecture fasci­
nants. On y trouve une remise à jour, particulière­
ment bien vulgarisée, d'une littérature scientifique 
aussi grosse que les cétacés et qui gonfle d'une an­
née à l'autre, comme une grenouille qui voudrait leur 
ressembler. La signature de ce texte porte à l'éviden­
ce la marque de l'ancien enseignant et de sa passion 
pour les baleines. Ce livre, qui contient 475 planches 
couleur, dont plusieurs de grande valeur historique, 
sera apprécie autant par les néophytes qui veulent 
s'initier à ce monde étrange que par les férus de 
sciences biologiques. Notons au passage qu'il est 
particulièrement facile à lire et à consulter grâce à sa 
reliure en spirale, ce qui en fait un bon de compa­
gnon de voyage.

Un
producteur

porcin
veut s’établir 
à proximité 

de la Grande 
plée bleue
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Le sort de Latendresse sera fixé ce week-end
FRANÇOIS LEMENU

Saint-Jovite — Guillaume Laten­
dresse va disputer la saison 
entière dans l'uniforme du Cana­

dien ou bien il sera retourné à son 
équipe junior des Voltigeurs de 
Drummondville avant le 5 oc­
tobre. C’est ce qu’a confirmé hier 
le directeur général Bob Gainey. 
Selon Gainey, les membres de 
l’organisation ont eu suffisam­
ment de temps pour évaluer son 
jeu sans avoir à lui offrir un essai 
de 10 matchs pour le renvoyer 
dans le junior par la suite.

«Il y a maintenant plusieurs se­
maines que nous l’avons sous les yeux.

R a participé au camp des recrues à 
Ottawa, il a joué dans les matchs si- 
mulés à Pierrefmds, et il a pris part à 
des rencontres préparatoires. Il a 
même disputé le dernier match à 
Moncton contre une formation qui 
ressemblait à une équipe de la Ligue 
nationale. Nous devons maintenant 
nous asseoir et prendre une décision 
claire et précise au cours du week-end. 
Une semaine de plus ne devrait pas 
nous éclairer davantage, d’autant 
plus que nous avions déjà l’informa­
tion fournie par nos recruteurs. » 

Comme tout le monde, Gainey 
est emballé par le jeu de Latendres­
se. À 18 ans, le patineur de Sainte 
Catherine, ai banlieue de Montréal,

s’est imposé par son talent, son ga­
barit — six pieds deux pouces et 
225 livres —, et sa maturité.

«U a un camp d’entrainement ex­
traordinaire, reconnaît Gainey. Il a 
de très belles habiletés qu’il a su éta­
ler durant le camp. Je me souviens de 
son premier match contre le Light­
ning de Tampa. C’était une soirée ex­
traordinaire [deux buts une passe]. 
Il semble être un jeune homme équi­
libré et intelligent. Il sait où il va. Il 
veut jouer dans la Ligue nationale et 
devenir un bon joueur.»

Stratégie
Gainey a rappelé que le Cana­

dien avait Latendresse dans le pre­

mier tour du dernier repêchage, ht 
stratégie de l’équipe a complète­
ment changé lorsque le Tricolore a 
obtenu le cinquième rang de sélec­
tion à la «loterie Crosby».

«C’est pourquoi nous avons cher­
ché une équipe qui avait plus d’un 
choix au deuxième tour afin d'amé­
liorer notre rang de sélection», a-t-il 
expliqué. Le Canadien a cédé deux 
choix aux Rangers de New York 
pour obtenir celui de la fonnation 
new-yorkaise (45' au total).

Gainey a fait valoir que le 
contrat d’un joueur ne sera pas un 
facteur déterminant dans la déci­
sion. Par exemple, le Canadien 
pourrait perdre Marcel Hossa au

ballottage s’il était retourné aux 
Bulldogs de Hamilton. Il s'agit 
d’un risque. «Mais nous pourrions 
perdre Latendresse pour un an si 
on devait le retourner à son équipe 
junior», a-t-il répliqué.

(iainey n'a pas fermé la porte 
à une transaction afin de désen­
gorger l’équipe au niveau des at­
taquants. «C’est toujours possible, 
a-t-il acquiescé. Nous avons déjà 
sondé le terrain auprès de deux ou 
trois équipes. Nous parlons de nos 
besoins et aussi des leurs. Mais 
j'avoue que le marché n 'est pas très 
propice aux transactions. »

Presse canadienne

Patrick Roy 
se nomme entraîneur 

des Remparts
Québec — Déjà copropriétaire 

et directeur général, Patrick 
Roy s'est nommé entraîneur des 
Remparts de Québec après avoir 
congédié Éric Lavigne hier.

Les Remparts, qui ont disputé 
leurs cinq premiers matchs à l’exté­
rieur, ont une fiche d’une victoire, 
remportée à l’ouverture de la sai­
son à Rimouski, et quatre défaites. 
Ils occupent le dernier rang de la 
section ouest de la Ligue de hockey 
junior majeur du Québec à égalité 
avec les Foreurs de Val d’Or.

Lavigne en était à sa quatrième 
saison derrière le banc.

Les Remparts ont laissé filer 
une avance en troisième période à 
chacun de leurs deux derniers 
matchs.

«Malheureusement, a confié 
Roy, après l’élimination de Tan der­
nier contre Chicoutimi et compte 
tenu des résultats en ce début de sai­
son, nous avons cru qu’un change­
ment était nécessaire. Je crois pou­
voir amener de la passion dans 
l’équipe et chez les joueurs. Je veux 
qu’ils travaillent fort pour leur pu­

blic de Québec et qu’ils élèvent leur 
niveau de jeu dans les séries.»

L’ancien célèbre gardien a une 
expérience limitée, mais fructueu­
se, comme entraîneur. Il a mené 
l’équipe de son fils Frédéric, les 
Seigneurs de Beaubourg, une for­
mation bantam AA à une fiche de 
20-3-1 l’hiver dernier, terminant au 
premier rang du classement géné­
ral et remportant le championnat 
des séries éliminatoires.

«C’est certain [que je n’ai pas 
d’expérience...], a-t-il convenu. 
Mais c’est certain aussi qu 'arriver 
à ce temps-ci de la saison va me 
permettre de me familiariser. C’est 
certain, a-t-il répété, que je vais 
devoir m’adapter. Tous les entraî­
neurs que j’ai connus et qui ont eu 
du succès sont ceux qui ont été ca­
pables de s’ajuster.»

Roy dirigera ses Remparts pour 
la première fois aujourd’hui à l'oc­
casion de leur premier match à 
domicile contre les Fog Devils de 
Saint John’s.

Presse canadienne

EN BREF

La LNH ne sévit 
pas contre Avery
New York — Le commissaire ad­
joint de la Ligue nationale de 
hockey, Bill Daly, a émis un 
communiqué hier pour condam­
ner les récentes remarques de 
Sean Avery à propos des joueurs 
francophones. Commentant la 
mise en échec légale de Denis 
Gauthier, des Coyotes de Phoe­
nix. à l'endroit de son coéquipier 
des Kings de Los Angeles Jere­
my Roenick, Avery avait déclaré: 
•Je pense que c'était typique de la 
plupart des francophones dans 
notre ligue qui se promènent par­
tout avec une visière, jouent rude­
ment mais n ’assument pas leurs 
gestes. * Avery a ensuite tenté de 
s'excuser en émettant un com­
munique pour dire qu’il s'était

emporté sous le coup de l’émo­
tion et qu’il ne voulait pas insul­
ter qui que ce soit - PC

Howell, Beem et 
Tadini en tête
Saint Andrews — L'ancien cham­
pion de la PGA Rkh Beem. l’An­
glais David Howell et l'Italien 
Alessandro Tadini ont tous joué 
67, cinq sous le par du chib Car­
noustie, et ont pris les devants a 
l'issue de la première ronde du 
Championnat Dunhill sur le cir­
cuit de la PGA européenne. Le 
tournoi est disputé sur trois par­
cours écossais, soit Carnoustie. 
Saint Andrews et Kingsbams. 
Paul Casey et Darren Clarke sont 
du groupe de 10 joueurs qui ont 
remis des cartes de 68. Treize 
autres golfeurs sont à 69. - AP

TENNIS

SIGGI BUCHKK KF.UTKRS
Le numéro un mondial Federer affiche un bilan positif de 11 victoires contre sept défaites face à 
Hewitt, un joueur qu’il a battu neuf fois d’affilée.

I'm.

Un duel Federer-Hewitt 
au premier tour de la Coupe Davis?
Paris — La Suisse recevra l’Australie au premier 

tour de la Coupe Davis 2006, pour un nouveau 
duel entre Roger Federer et Ueyton Hewitt 

Cette rencontre constituera l’affiche des matchs 
du premier tour du groupe mondial (10-12 février), 
dont le tirage au sort a été effectué hier à Paris. La 
France se rendra de son côté en Allemagne.

Le Canada, de retour dans un groupe régional a la 
suite de sa défaite de 3-2 contre le Belarus, passera la 
première ronde de la zone des Amériques puis af­
frontera le gagnant du match Venezuela-Mexique du 
7 au 9 avril.

Le Canada a déjà défait le Venezuela en deuxième 
ronde en mai.

Le numéro un mondial Federer affiche un bilan 
positif de 11 victoires contre sept défaites face à He­
witt un joueur qu’il a battu neuf fois d'affilée. Lors de 
leur derniere confrontation un peu plus tôt ce mois- 
ci, Federer s’est imposé en quatre sets en demi-finale 
de l’US Open, en route vers son sixième titre du 
Grand Chelem.

Mais en Coupe Davis. Hewitt mène 2-0 dans leur 
face-à-face et l’Australie a toujours battu la Suisse 
(trois victoires a zéro).

La France mène actueUement 4-2 dans ses facaa- 
face avec son voisin allemand, mais le capitaine trico­
lore s'attend à une rencontre difficile.

«C’est une rencontre qui s’annonce difficile, sur­
tout si Tommy Haas et Nicolas Kiefer sont en forme 
et jouent bien à ce moment-la», a déclaré Forget. 
•Ce sont des garçons qui, Tun comme l’autre, ont fait 
partie des meilleurs joueurs du monde, et qui sem­
blent être revenus tout près de leur top. Ce premier 
tour promet donc d’être très dur, d’autant que nous 
allons évoluera l’extérieur »

lü derniere rencontre entre les deux pays remon­
te a 1996, a Limoges. L'équipe de France, dont For­
get faisait alors partie, s’était imposée 5-0.

Les États-Unis, qui ont battu la Belgique le week­
end dernier en barrages pour rester dans le groupe 
mondial, joueront a domicile contre la Roumanie. 
Les Américains ont gagné leurs cinq précédentes 
rencontres de Coupe Davis contre les Roumains. 
Leur dernière opposition, en 1984 a Bucarest, s'était 
soldée par un cinglant 50.

La Croatie et la Slovaquie, qui se mesureront en 
finale de l’édition 2005 du 2 au 4 décembre a Brati­
slava, se déplaceront pour leur premier tour. La 
Croatie se rendra en Autriche, tandis que la Slova­
quie ira au Chili.

Les autres matchs: Argentine-Suede, Belaru s-Es­
pagne et Russie-Pays-Bas.

Associated Press

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
G p Moy Ditf

x-Atlanta 90 69 566 —

Philadelphie 85 74 535 5
Washington 81 78 509 9
New York 80 78 506 91/2
Floride 80 79 .503 10

Section Centrale
G P Moy Dift

x-SI Louis 97 62 610 —

Houston 87 71 551 91/2
Milwaukee 79 79 500 17 1/2
Chicago 77 81 487 191/2
Cincinnati 73 85 462 231/2
Plttsbuigh 65 94 409 32

Section Ouest
G p Moy Dili

x-San Diego 79 79 500 —

Arizona 74 84 468 5
San Francisco 74 84 468 5
Los Angeles 70 88 .443 9
Colorado 66 92 418 13

Hier
Milwaukee 2. Cincinnati 0 

Colorado à N Y Mets 
Chicago Cubs à Houston 

San Francisco à San Diego 
Arizona à Los Angeles

Aulotird’hul_ _ _ _ _ _
Philadelphie à Washington. 19h05 

Milwaukee à Pittsburgh. 19h05 
Colorado à N Y Mets, 19h10 

Atlanta en Floride 19h35 
Chicago Cubs à Houston, 20h05 
Cincinnati à Saint Louis, 20h10 
Los Angeles à San Diego, 22h05 
Arizona à San Francisco, 22h15

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy Dift
New York 93 65 589 —

Boston 92 66 582 1
Toronto 78 80 494 15
Baltimore 71 87 449 22
Tampa Bay 67 91 424 26

Section Centrale
G P Moy Ditf

Chicago 95 63 601 —

Cleveland 92 66 582 3
Minnesota 80 78 506 15
Detroit 71 87 449 24
Kansas City 54 104 342 41

Section Ouest
G p Moy Ditt

x-Los Angeles 91 67 576 —

Oakland 86 72 544 5
Texas 79 79 500 12
Seanie 67 91 424 24
x - champion de section

Hier
Chicago White Sox 4. Detroit 2 

L A Angels 7, Oakland 1 
Texas à Seattle 

Toronto à Boston 
N.Y Yankees a Baltimore 
Tampa Bay a Cleveland 

Kansas City au Minnesota

HOCKEY
MATCHS HORS-CONCOURS 

DE LA LNH
__________ Hier___ _______

N Y islanders a N.Y. Rangers 
New Jersey a Philadelphie 

Caroline en Floride 
Pittsburgh a Ottawa 
Atlanta à Nashville 

Los Angeles au Colorado
Aujourd'hui

Nashville â Atlanta 19h 
Pittsburgh a Washington. 19h 

Chicago a Columbus. I9h 
Philadelphie au New Jersey, 19h30 

Buttaloc. Minnesota 19h30 
(â Rochester New York) 
Toronto â Detroit 19h30 

Caroline a Tampa Bay, 19h30 
Calgary a Vancouver 22h 

Phoenix a San José. 22h30 
Los Angeles à Anaheim 22h30

Dennin
N Y Rangers a Boston 19h 

Montréal a Ottawa. 19h
Detroit a Toronto. 19h 

Philadelphie à Washington 19b 
Colorado a Dallas 20h 

Anaheim à Phoenix, 22h 
Edmonton a Vancouver. 22h
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VINS

Les vins sont notés
*e !*!!!!!

avec des 1/2.

LA BONNE AFFAIRE 
Château Cazal-Viel 2003, 
Saint-Chinian (12,35 $ - 
202499)

Il y a dans les vins de Henri Mi­
quel un air paysan qui conforte et 
pousse à la rencontre. Le fruité y 
est généreux, l’écho des cépages 
et du terroir percutant comme des 
sabots sur les galets et l’ensemble 
rustique et bien amené. Le vin de 
toutes les cochonnailles. (1)

LE BORDEAUX 
Châtequ de Cantin 2000, 
Saint-Émilion G.C. (41 $
- 742635)

Un grand classique des tablettes 
qui, curieusement, n’offre pas les ta­
nins gras qu’on lui reconnaît d’habi­
tude, plutôt ici une trame serrée, 
fraîche et structurante, florale, épi­
cée et fruitée. Finale droite, équili­
brée, un rien virile. Parfait sur la 
côte d’agneau. (2 ©)

LA PRIMEUR EN BLANC 
Bourgogne 2002, Antonin 
Rodet (18,15 $ - 369033)

Encore une fois, le point d’équi­
libre est atteint ici avec le cépage 
tout juste porté par la finesse du 
floral et du minéral, sur une trame 
à la fois ronde et linéaire. Un régal 
à l’apéro. (1)

LA PRIMEUR EN ROUGE 
Château de Fesles Vieilles 
Vignes 2003, .Anjou (18,05 $ 
- 710442)

Plénitude et gourmandise 
fruitée intense avec, en milieu 
de bouche, l’arrivée d’une pointe 
de fermeté qui l’encadre et le 
discipline. Un cabernet franc qui 
a enfilé ses gants de boxe sans 
pour autant perdre les bonnes 
manières. (1)

LE VIN PLAISIR
Cabernet Sauvignon Proprie­
tors Reserve, Jackson-Triggs 
(15,55 S - 10302521)

On m’a refilé le vin sous le nez a 
l'aveugle dans un grand restaurant 
parisien dont je tairai le nom et j’ai 
trouvé ça boa Même le sommelier 
dont je tairai le nom a trouvé ça boa 
Aucune raison de se taire donc et 
c’est bien pourquoi je vous en parle! 
Fruité, tenue, fraîcheur et équilibre. 
Rien à redire. Et vous? (1)

.ifri

"«%

■’SLil
v •

Vendanges 2005 
en Montrachet...

Le Montrachet 2005 : la vérité entre par la bouche des enfants !
JKAN AUBRY

Jean Aubry

eureux de vous retrouver! Bienheureux, 
comme Alexandre. Un an déjà et beau­
coup de choses à raconter. J’alternerai dé­

sormais avec le collègue Jean-François et vous livre­
rai, le dernier vendredi de chaque mois, une chro­
nique en provenance de Paris, histoire de faire le 
point avec vous sur l’actualité du vin en Europe, et 
plus particulièrement chez nos cousins français.

Par où commencer? Par le TGV, gare de Lyon, 
voie 21, à 10h34. Direction: la Côte d’Or où nous 
conviait cette semaine la maison Jacques Prieur pour 
jouer les artistes du sécateur. Des sécateurs de chez 
Dior, s’il vous plaît, puisqu’il nous restait une ouvrée 
de vieilles vignes (60 ans) de Montrachet à vendan­
ger au cœur même des quelque 13 ouvrées (58,63 
ares) dont dispose la maison dans ce vignoble (de 
près de 8 ha au total) qui livre depuis des siècles le 
plus racé des vins blancs secs de la planète.

Vous n’êtes pas obligés de me croire mais, vu la 
tête des enfants qui bouffaient l’or des grappes ce 
jour-là, force est d’admettre que «la vérité entre ici 
par la bouche des enfants!». Et l’ouvrée là-dedans? 
Une mesure bourguignonne correspondant à 
4,28 ares (entre 150 et 160 bouteilles), soit une super­
ficie équivalente au travail effectué par le viticulteur 
en une journée (on dit aussi un journal!). Le prix ac­
tuel d’une ouvrée en Montrachet? Autour d’un petit 
million d’euros. Rien que ça. Bref, ouvrée ou pas, je 
n’étais pas là pour rigoler!

Surtout que 2005 s’annonce ici en Bourgogne, 
comme ailleurs en France (voir plus bas), un millési­

me qui, sans vouloir vous charrier, ami lecteur, est 
tout simplement... superlatif. Le jus du Montrachet, 
goûté d’ailleurs à la sortie du pressoir en compagnie 
de l’œnologue Nadine Gublin qui veille sur son ber­
ceau, offrait déjà un éclat, une densité et un équilibre 
de rêve. «Avec 2005, on n’est pas très loin des équi­
libres des 1990, avec une maturité, mais surtout un 
état sanitaire, parfaits», nous dit l’œnologue, avant 
d’ajouter que «les quatre derniers jours ont permis, 
avec un vent du nord, d’atteindre rapidement, et ça 
c’est très typique du Montrachet, un point d’équilibre 
idéal avec près de 14,7 degrés en alcool potentiel. Hé­
las, 30 % en moins sur une récolte classique pour cinq 
pièces seulement de Montrachet!»

La Bourgogne tient un sacré beau millésime, com­
me me le disait aussi Bernard Repoli chez Remoisse- 
net, «un millésime comme on les aime!», et Pascal 
Marchand chez Boisset au Domaine de la Vougeraie, 
rejoint en pleine vendange: «Il y a la couleur, les ta­
nins et passablement d’acide tartrique, avec, une ap­
proche probablement stricte des vins à venir. État sani­
taire parfait!»

Vendanger comme ça sous le soleil pendant exacte­
ment 23 minutes commandait bien sûr une récompen­
se. C’est sous un chapiteau dressé sur le haut du Mon­
trachet, en bordure du Chevalier-Montrachet, que les 
gens du Domaine Jacques Prieur nous convièrent en­
suite. Au menu? Six millésimes du Montrachet, soit 
2004,2002,2001,1999,1995 et 1990. Décrire une telle 
«expérience» commanderait de noircir une page entiè­
re du Devoir uniquement avec des adjectifs. C’est 
pourquoi je vous propose de me retrouver sur mon 
blogue (www.jeanaubrytypepad.com/ledevoir) pour le 
vivre pleinement Ouf!

... et ailleurs?
CHAMPAGNE. «Une grande année pour les blancs», 

aux dires du chef de cave Jean-Philippe Moulin de la 
maison Ruinart Ce qui tombe bien car elle en fait déjà 
une spécialité sur le plan de ses assemblages.
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Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340 LES PETITES ANNONCES Courriel:

petitesannonces@ledevoir.com AVIS DE DECES
I •H • D • E >X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

IMMOBILIER RESIDENTIEL
100» 150 Achat-vente-échangé 
160 • 199 Location

IMMOBILIER COMMERCIAL
200 * 250 Achat-vente-échange 
251 • 299 Location

MARCHANDISES 
OFFRES D’EMPLOI
PROPOSITIONS D’AFFAIRES 
ET DE SERVICES 
VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H 3 0 À 17 H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l'édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

4PPAR1EMENIS ET 
LOGEMENTS À LOUES

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER PROPRIÉTÉS COMMERCIALES

PROPRIÉTÉS À VENDRE

LONGUEUIL
Cottage détaché

3 c.c. s.s, fini avec loyer 
au gaz, cuisine en chê­
ne. piscine creusée, 
beau grand terrain pay­
sager de + de 8.000 
p c.. garage et caba­
non. 259 000$

450-679-2683

CONDOMINIUMS 
El COPROPRIÉTÉS

OUTREMONT 
Condo 4 càc. 320 000 $ 

iriscom.net condo. 514-389-3758

EXTERIEUR DE MONTRAI

QUARTIER 
HISTORIQUE, 

VIEUX-LONGUEblL
Maison de style normand. 
10 pièces, mezzanine, cui­
sine et salle de bains réno­
vées, foyer combustion 
EPS, chêne, ardoise, granit, 
baseries, garage, toit 1997. 
terrain 8600 p c Proximité 
écoles et metro 499 000 S

450-677-8046
www ixopnoquebec corn 

Reference 1166

ST-MATHIEU 
DE BELOEIL

Complètement rénovée, 
5 ch , sans voisin amère, su­
per secteur, près autoroute 
116 et 20 Vendeur motive

CHANTAL DESROCHERS 
450-464-1000

Re Max crtr

PROPRIETES À VENDRE
PLATEAU. Lotlmaison, urwiue Du: 
uth/Châtuauhr, 10OOpc ,kJc . s sc 
terrasse Modernedscret Z200005 
dupropno com26!14 51A-527-17I7

POINTE SKNARLES
2421 rue de RusDhrooke 

Be«e maison rdno Supert* arflm 
285 000$ 514-933-9010

ww» eu webhop net

BROMONT. 200 m. des pentes
Fermette 11 acres, bâtisse 2 ans 

550 000$
wwwoerusseca 5U-803-5502

PRÉS GRANBY. BROMONT

Cott pierre bnque, recent Bord !ac 
Roxton Pond naviguabe Site en­

chanteur paisible Plage, desc ba- 
teaux Libre 450-375-7735

ST-ARMAND Lofl1200 pc

pia 14 bien tenestre. tenasse 
I300pc. semi meuble, * ateier 

I200pcaundc. Site naturel, calme 
275000$nego

où â Cwer 1000$ 450-248-7174,

M4IS0NS DE CAHP4GNE
BORD DE L'EAU 
LAC ST-PIERRE 

120 000 p.c, 250 pi. laçede sue 
neuve, residence de 15 pieces, 

arbres adultes 8.00 $ p.c. 
819-609-2704

4PP4RIEMEN15 ET 
LOGEMENTS 4IQUER

4 3 MINUTES OU METRO.

Rdec.512 3cc 950$chaulV 
Mebel Trotnet 5U 9493925

4PP4RIEMENIS ET 
LOGEMENTS 410UER

HORIZON
CENTRE-VILLE
1212 Av.des Pins ouest 

41/2,51/2, S1/2 
A compter de $ 1075 

Bonis de location

Chauffage, climatisation, 
eau chaude, électromé­
nagers. balcon, portier, 
parquet de bois, salie 
d'exercise, s de lav., pis­
cine int. sauna, sundeck. 
stat int. disp.

514-849-5355
www.realstar.ca

VISITE LIBRE

AU VILLAGE 
OLYMPIQUE

Appt très ensoleillé.
2 c.c . balcon privé, salon, 
s. à diner, cuisine. À partir de 
990 $ aussi 1 C c à 820 S 

Chauffe, arc, électricité inci. 
Stat.. piscine, sécurité 24h. 

Occupation Immédiate. 
Ssnvetiim. 1- et 2 octobre 

entre 13h et 16h 
5199. Sherbrooke Est 13315

514-252-8037
Adj. Outtemonl Sludio-loft 

Pr. NEC et Ste-Justlne 600 p.c.
8+en eciaire rénové 4 electros 

pehte cour, 4 electros 675$. chaut 
fage électricité «id 514-733-2499

BELLE RUE dans V1LLERAY
Charmant 412 borsenes. p bois 

550$ 514-274-3922

LAURIER HUTCHISON
4 1 2 rénové. 5 électros. stat inclus

1 mors gratuit avec bail 1 en.
2 mots gratuits avec bsil 2 ans. 

Libre. 1 395$
514-924-4383 514-844-7275

LOFT 800 pc tout neut Vieux 
Montreal, pr Cite Multimedia et 
ETS. grandes lenénes 1 200 $ m 
(no! Immédiat 514-651-3513

Moreau Sherbrooke • 1500 pc.
R ce o' aspect Wt, rénové axs 
banc aian-* stat a Un 2nw 
métro (514) 848-9770 206-9770

APMRÏEMENTC ET 
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

U Commission des droits de la 
personne du Quebec rappelle que
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. ronentation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap

Moreau Sherbrooke -1500 p.c.
R.-de-ch. aspect loft, rénové, bois 
franc, alarme stat, jardin 2 mm 
metm (514)848-9770 206-9770

NDG - H. duplex. ' 1 2. coeur Vila- 
ge Monkland. 2 mm metro, rénové, 
boiseries, semi-meuble, buandene 
privée s-sci. stat 1 800Sm

514-483-3004. 514-762-2324

OUTREMONT - L EMINENCE 
St-Joseph Laurier

312 à 1000$ et 1200$
4 12 à 1600$

Chaufiès tout équipés 
Piscme sauna 514-272-8086

OUTREMONT -je Bernard, im­
meuble à condos. 5 i 2 meuble 
charmant. 2 bacons 3e.quart»er 

calme, pr magasins, metro 
Chathe ! IOCS’" 514-842-9674

OUTREMONT, rue WHderion
4 i 2 à 800$ chauffe 

océ <? fngo. balcon, s de avage 
514-274-8878 514-735-4175

PLATEAU 512 rénové 

2 balcons, prés tous servees 
de Bunion Rachei 85C$m

514-384-0428 (jour) 
514-276-0897 (**)

VARENNES 30 mm Mil, 5 1/2 
face fleuve. 2e. terrasse, pl. bois, 

entrees Libre. 725 $-m.
450-652-5210

OFFRI À PARIAGER
AHUNTSIC - Pide-à-terre (lun-ven) 

neuf, insono., calme, propre
514-388-8333

DANS SUPERBE MAISON 
Prés Parc Visitation. Très grande 

chambre spacieuse, plafonds 
3.5 mètres, 450$ mois t. inclus. 

Non-fumeur. 514-387-8224

CONDOMINIUMS À LOUER
CENTRE-VILLE - Superbe 3 1 2
Rez-de-ch, 750 p.c 5 electros 

Terrasse i 495$ Libre 
Références 450-672-0588

ILE-DES-SOEURS
Condo 1260 p.c., 2 s. de b. 

pl bois Terr 20 x 8 Garage int.
1600$ tout inclus Libre 

Lyne Tremblay. R Lepage Altitude

QUÉBEC À LOUER
VIEUX-QUEBEC PIED-8-TERRE

1 où 2 soirs. 10 min. parlemenî. 
Très élégant. 418-524-7668

HORS FRONTIÈRES À LOUER

BROMONT 3 càc, combustion len 

te de Noël 2005 au 1er mal 2006: 
4 500$ Michel 450-534-0982

RAVISSANT ET D0UILÜT 
PIED-À-TERRE À HEMMMGF0M)

Si vous êtes seul ou deux adultes, 
non-fumeurs, vous ne cherchez pas 
un endroit à la mode (jet-set) près 
d'un lac, vous recherchez plutôt un 
coin tranquille pcxir faire de longues 
randonnées à pieds, à vélo, à cheval 
ou l'hiver en ski de fond ou simple­
ment pour vous reposer de votre vie 
trépidante, notre oed-a-terre est pour 
vous Réferences exigées 'ocation 
long terme, tout est compris sauf 
votre bagage

Consultez te :

BÂTISSES ET TERRAIN 
COMMERCIAL ET/OU 

INDUSTRIEL LÉGER
à louer ou à vendre
200.000 pieds carrés 
de terrain, 485 pi sur la 
rivière l'Assomption. À 4 
km de l'autoroute 40 sur 
la route 339. Pour plus 
de renseignements

tél.:450-589-5368 
cell. 514-972-2007

Pour publication section décès

FREUGHSBURG Charmante mai­

son centenaire rénovée. lOOac pn- 
vèes Rivière 4càc. tr bien meuble 
Ski Sutton Jay Peak. Réf. Janv -mai 

mcl.1 600$ m-kfrais 450-298-5450

CHALETS À LOUER

LIVRES El DISQUES

www.lememoriel com

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montreal, Qc H2H 1K3 
ïelêc.: (514) 525-7999 w
Tous les jours de 11h à 19h30

APRÈS-SKI dans les CANTONS?

Près Owl's Head. Jay Peak et 
Sutton, chalet 3 c.c. foyer, 

bois chauffage, tt équipé, tranquilli­

té absolue, sentiers de raquette et 
ski de fond à proximité. 

Orignaux et chevreuils fournis. 

Vue magnifique sur Mansonvilie 
l5nov-15avnl 5 000$ 

514-489-0102

* * * PARIS XVe ’ * *
Superbe apparl 3’’. meuWe an­
cien, t équipé. 2-4 pers. parc. 

Disp sent mois (450) 968-0262

À PARIS - 380 a 550 euros sem.

Bastille. Marais xy:ap<@>yahoo fr 
011 33 612 415 239

A Paris - 650$-»♦ Marais Bastille 
St-Germam Prés 514-487-3476 

marcobeberl@iwanadoo.fr

PARIS.Provence-Corse-Côte d A- 
zur location-france-quebec.com

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

PLATEAU MagrtitQoe ' 1 2 
Luxueux apc 1800 D e., rénové. 

Nxsene • 300 $m
514-251-5050, 514^92-5149

PLATEAU Mjd-’c.-
1 700 o c., 2*1 càc lace Darc üo* 
senea, oasine renevee slat uDre 

1 450$n- 514-827-7811

PRÉS UDM

trenqule 3 c4c. ga» jardin 1150$
-c 514-524-3852

STE-BÉATRIX
LANAUDIERE

Charmante Detite 
maison De grerres

Au bord d'une cascade cou­
verte d un pont menant à 
une chambre d'invités. Ate­
lier, loyer pl bois poutres 
verrière, télé, literie À gq 

mm de parcs régionaux 
(Dorwm. Bu». Sept-Chutes' 
Accès aux pistes de ski de 
tond à partir de la maison 

Trèe tranquillf et privée 
Ou 1-oct.au 30 avr«. 5600$.

(514)277-2856

ESTRIE-Jolie petite maison decor 

champêtre, icàc. 10mm. Bromont. 
i5nov-l5avr 3 500 $* chauff elec. 
,,*377-9979 lafougerofe@yahoo ca

MONT-TREMBLANT 

MONT BLANC -i càc 2 sdb equ> 

pé. foyer Déc à avril 1 500 5 m + 

electr 819-326-5886. 

613-232-0049

MT-TREMBLANT Luxueux condo

3 12.1 c.c . lav sèch . foyer 
Secteur des Manoirs 

5 mm des pentes Janvier à avnl 

10000$. 514-947-8570

ORFORD À 4 MINUTES.

3 c.c . 1 s de b foyer 
5 200$saison (4 nov au 16 avn!: 
Pas d'animaux 450-297-0239

ST-GABRIEI-DE-BRANDON

Bord de lac 4 c.c., foyer. p$ano 

1er nov. au 1er avrd 
3 500$ saison non-chauflé 

5l4-27$-8885<SO») 450-835-1152

GlTES. SEJOURS 
ET COUETTES CAft

'Librairie Bonheur d'Occasion*
achète à domicile livres de qualité 

en tout genre (514) 914-2142 
4487 de la Roche Mt-Royal

TABLE DE SALLE A MANGER 

HENRI II
Forme ovale avec rallonge. 

1850$. 514-937-5225
www.lasnier.org table

INSTRUMENT Dt MUSIQUE
PIANO DROIT KAWAI

Comme neuf. Ébène laqué.
3 500 $ 514-769-7944

COMMUNICATION

'NÂRRÂÎËÜBS
RECHERCHES

Homnwshemmas 
31 à 50 ans seulement

Expérience non requise. 
Payé 60 $ pour Ih30 d'enre­
gistrement. Laissez le mes­
sage suivant avec vos coor­
données au 514-932-9340. 
poste 231.

Les routes à péages 
4185964 
4ERCX28

ATELIER D'ECRITURE À MTL
Sylvie Massicotte lnt.450.247-0489

COURS de PIANO 
Orgue, composition, théorie

1er Pnx Conservatoire Nafl Sup 
Pans.16ansexp. 514-527-8929

POUR CONNAITRE L'A B C 

du metier d'art de l'encadrement: 
atelier pratique de 30 heures 

Dour débutants. 
514-772-8048 

wimir.micromusee.com.

SANTÉ PRODUITS NATURELS
SHAKLEE - "Produits naturels en 
harmonie avec la nature et la san­
té" 514-342-8301. Livraison

ENTRETIEN, RÉNOVATION
ENTREPRENEUR RETRAITÉ 

pour vos projets de salle de 

bains, cuisine, sous-sol et au­

tres. J. Masse; 514-745-0503 

RBQ: 8157-2117-38

ENTRETIEN DIVERSIONS 

Maître-peintre. Résidentiel, com­

mercial. RRBQ. 450-662-9340

DEMENAGEMENTS
G. JODOIN TRANSPORT INC.

Déménagements de tous genres 

Spécialité appareils électriques 

Assurance complèle 253-4374

MASSOTHÉRAPIE
0TMC - PROFESSIONNEL

Massage • Naturottiérapie. Reçus. 
635 Provost Lachme 514-637-1979

STUDIO ATWATER-MASSAGE 
PROFESSIONNEL Reiaxaîron par 
jeunes tilles. Nouveau Spécial 
45th. stat gratuit 514-937-1245

SUEDOIS INOUBLIABLE Spa
ambiance chaleureuse 7105 St- 
Dems.é203 metroJ-Talon 279-3003

Le Children
est là •

pour laVIC

B & B
GÎTE

TOURISTIQUE
Quartier-Latin Village

saintandredesarts.
conVventa/

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

I F IXlVOII! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées

Merci de votre attention. (SH) 9S4-4M6
■m feMdartoftpowMtfaKi ca

H

http://www.jeanaubrytypepad.com/ledevoir
mailto:petitesannonces@ledevoir.com
http://www.realstar.ca
http://www.lememoriel
mailto:marcobeberl@iwanadoo.fr
http://www.lasnier.org


LE DEVOIR. LE VENDREDI 30 SEPTEMBRE 2 0 0 5 H î>

RESTOS
Qu elles soient de récentes décou­

vertes ou des repaires revisités, 

voici certaines des bonnes tables 

de la grande région de Montréal, 

tous budgets et tous styles confon­

dus. Au menu : un voyage culinai­

re qui vous transportera de la mé­

tropole en Italie en passant par le 

Pérou et... Laval!

XO, HOTEL 
LE SAINT JAMES
355. rue Saint-Jacques 
Montréal 
9 (514) 841-3111

Jerome Ferrer vient de reprendre 
les rênes des cuisines du Saint 
James à Montreal un restaurant 
qui en avait bien besoin. Pour 23 
ou 24 S. on dégusté une superbe 
table d'hôte, dont l'exceptionnel 
bar à la Ferrer et un club sandwich 
comme nulle part ailleurs.

RAZA
114, avenue Laurier Ouest 
Montreal 
® (514) 227-8712

Mario Navarette J prouve qu'il 
a du talent en reinventant la cui­
sine de l'Amerique latine. Le ti­
rade est le ce vie he local et, ici, 
on le fait bien. Dans ce reste 
qu’il faut découvrir, on aime les 
clins d’œil au foie gras ou enco­
re aux produits du Quebec. 
C’est ça. le Pérou.

LES MENUS PLAISIRS
244. boulevard Saintt^Rose 
Laval
« (450) 025-0976

Une magnifique terrasse au bord 
de l’eau, dont on a su profiter 
tout l'ete, et une cuisine qui 
s’améliore de jour en jour. On tra­
vaille avec les produits locaux. La 
caille en salade est une belle dé­
couverte. Essayez les sorbets, 
d'une grande finesse.

IL SOLE
3627. boulevard Saint-Laurent 
Montreal 
« (514) 2824996

la cuisine est toujours égalé et 
de qualité. On aime l’imagination 
et la créativité de la chef-proprie­
taire. son osso bucco ainsi que le 
service attentionné de Pierre, 
son mari. Une carte des vins 
unique fait de ce resto un des 
meilleurs italiens de la ville.

Nul doute que ce restaurant sera chouchouté par les amateurs de sensations gourmandes et asiatiques.
PHOTOS JACQUES GRENIER I I DEVOIR

Le Bô restaurant de Suzanne liu
et Manny Cheng

VINS
SUITE DE LA PAGE B 8

-Plus difficile sur les meuniers, 
mais avec une Qualité tout juste en 
dessous des chardonnays pour les 
“grands noirs". Degres éleves pour 
la Champagne 9,5-10 et des jus 
nets, francs et aromatiques. Bref 
ça se présente plutôt bien. »

LOIRE. ’De mémoire d'Alphon­
se, je n'ai rien vu de tel depuis 
1970 (Alphonse Mellot au Do­
maine de la Moussière à Sancer- 
re) avec une maturité idéale, un 
état sanitaire parfait, des degrés 
justes (entre 12,5 et 13,3aie./vol.) 
et des acides tartriques mûrs Un 
millésime d'anthologie!», dira un 
Alphonse excité comme une 
puce au bout de son portable à 
son nouveau vignoble de la Cha­
rité sur hure.

BORDEAUX. ’I*es tris ont dé­
marré à Doisy-Daëne à Barsac 
avec un 20 degrés potentiel bien 
sonné, c'est magique!», lancera 
pour sa part un Denis Dubour- 
dieu enthousiaste, mais surtout 
«dans le jus» alors qu’il s’attelle 
aux dernières parcelles de caber­
nets à Floridène (Graves). ’Été 
sec avec léger stress hydrique, mais 
pas chaud comme en 2003. Les 
merlots sont en avance avec forte 
couleur et un taux de sucre élevé. Il 
y a d'ailleurs bien longtemps que 
Pétrus a vendangé (8 septembre!). 
Bref, très belle année, concentrée 
mais faible en quantité, moins 
qu'en 2003 où il y avait déjà une 
ponction de 30 à 40 % sur une an­
née normale! Tout reste à jouer ce­
pendant sur Pauillac pour les ca­
bernets soulignons. » 

ROUSSILLON. Un peu moins 
facile au sud où officie la jeune et 
talentueuse Marjorie Gallet (de­
puis 2(X)1 au Domaine Le R<x- des 
Anges). «Les 40 mm d'eau début 
septembre ont permis de redémarrer 
les maturités sur les tanins alors que 
les vents actuels assèchent les peaux 
et font monter en degrés (d'alcool). 
Is millésime est tardif et le restera 
avec des nuits fraîches qui ont tout 
de même le mérite de préserver le ca­
ractère aromatique, dans la foulée 
des 2002mais en plus complexe.»

♦ ♦ ♦
Potentiel de vieillissement du vin 
— 1: moins de cinq ans; 2: entre 

six et dix ans; 3: dix ans et plus. ©: 
Is vin gagne à séjourner en carafe.

Jean Aubry est l’auteur 
du Guide Aubry 2006 — 
Les 100 meilleurs vins à 

moins de 25 $ disponibles 
toute l’année aux Éditions 

Transcontinental, à paraître 
Un octobre 2005.

jeu n-au bry(a vintempo. com

Philippe Moll é

Dans le titre, il faut pou­
voir lire et comprendre 
beau, bon et Bô, qui si­
gnifie «trésors de vie» en canto- 

nais. On pourrait ajouter à cela 
pas très cher et original. D'entrée 
de jeu, le décor rouge sang de 
bœuf laqué style Hong-Kong clas­
sique ne laisse aucun doute sur 
les origines des propriétaires qui 
n'en sont pas à leurs premieres 
armes en tant que restaurateurs 
montréalais. Leur autre restau­
rant SOY, à deux pas de leur petit 
nouveau, a déjà fait ses preuves et 
les maintient

Un décor très minimaliste, ur­
bain, zen et branché à la fois, lais­
se place à un bar plus utilisé com­
me ramasse-papier que comme 
bar à cocktail. À l’apéro, on propo­
se de très beaux et très originaux 
cocktails à l’asiatique. A la diffé­
rence des nombreux restaurants 
du Chinatown, la carte du Bô est 
simple, bien disposée, avec des 
pictogrammes qui précisent le 
côté épicé de certaines recettes. 
Le tout est disposé sur de jolies 
planchettes vernies et s'affiche 
dans une gamme de prix de 24 à 
27 $ pour une table d’hôte in­
cluant le dessert 

Les tables sont sobrement dres­
sées, sans artifice, mais avec l’es­
sentiel. De chaque côté de l’en­
trée, des poèmes écrits en canto-

nais illustrent de leurs caractères 
les murs contrastés et maculés de 
noir de chine. Mon invitée, tout 
comme moi, se réjouissait d’un 
voyage exotique, connaissant le 
talent inventif du chef Suzanne 
liu. Un mélange de recettes asia­
tiques, diverses et souvent adap­
tées. attire l’œil et la curiosité bien 
avant le palais. Chez Bô, on ose et 
ose à souhait des expériences sen­
sitives bien dosées en mariant dif­
férents pays et ingrédients pour le 
plaisir des sens.

Mon invitée a opté pour la table 
d’hôte avec, en entrée, une refon­
te bénéfique du traditionnel rou­
leau impérial rebaptisé ici rou­
leaux croustillants aux légumes 
variés. Une pâte légère constituée 
d’œuf et de farine venait en forme 
d’oriflamme, enrober à merveille 
les légumes et la sauce d’accom­
pagnement Pour ma part les pe­
tits calmars grillés avec une 
mayonnaise japonaise agrémen­
tée de sésame noir étaient tout 
simplement divins avec la touche 
épicee nécessaire au bonheur du 
palais. Sur la carte des vins, on 
propose des vins à la bouteille ou 
au verre, des bières locales ou im­
portées, mais aussi différents sa­
kés que l’on peut consommer 
froids, comme nous l’avons fait

Surprise, surprise. Suzanne Liu 
propose sur sa carte «notre poulet 
Général Tao- un plat typiquement 
nord-americain que nul ne connaît

ni en Europe ni en Asie. L’avantage, 
ici, c’est qu’on consomme du pou­
let et non de la chapelure à haute 
dose patinée par un mélange sucré 
de ketchup aux arômes de soja. 
Mise à part une cuisson un peu ro­
sée, la légèreté de la pâte et la fines­
se de la sauce rendaient au plat des 
honneurs dignes d’un général. La 
garniture abondante de nouilles 
frites, d’un riz plus proche d’un riz 
pilaf que d’un riz vapeur et de bok 
choï venait compléter cette belle 
simplicité gustative.

Une chef aguerrie à la vie su­
crée montréalaise devrait, avec 
son expérience, définitivement 
composer des desserts à saveurs 
exotiques. Même si, dans la philo­
sophie gastronomique chinoise, 
ceux-ci sont rares ou le plus sou­
vent absents. On accepte le poulet 
du général revu et corrigé alors.

pourquoi pas les desserts!
Nul doute que ce restaurant 

sera chouchouté par les ama­
teurs de sensations gourmandes 
et asiatiques. Chez Bô, les tré­
sors sont dans l’assiette, à vous 
de les découvrir.

■ Prix payé pour deux avec 300 
ml de saké froid, taxes et service 
82,50$
■ Plus: la créativité et le choix des 
produits.
■ Moins: un service qui se cher­
che encore.

RESTAURANT BÔ
5163, boul. Saint-I auront 

Montréal, « (514) 272-6886

Philippe Mollé est conseiller 
en alimentation.
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•La rancune est une espèce de fidélité empoi­
sonnée où l’offensé noue des liens indissolubles 
avec l’offense et l’offenseur Et quand elle cesse 

d'être une passion, elle devient une habitude et 
un devoir: exactement comme le mariage.»

— Gustave Thibon est la Vie! 
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JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Jusqu’où la haine peut nous mener? Très haut. Heureusement, on peut se réconcilier sans avoir à monopoliser le pont Jacques-Cartier comme Ta fait Andy 
Srougi, ce père de famille qui a passé 13 heures au sommet du pont, la semaine dernière.

Madame baboune
Josée Blanchette

S
amedi dernier,F Namour m'a 
demandé un lift pour aller re­
trouver ses collègues de La 
Presse avec qui il projetait d’al­
ler «rouler» au Vermont.

- OK. Je te laisse où?
- Chez Foglia, à Frelighsburg.,. 
Namour a attendu ma réponse avec 

un demi-sourire, en sachant pertinem­
ment qu’il me tendait un piège. J'évite 
son monsieur Foglia comme la grippe 
aviaire. J’ai la brouille rancunière. Ça fait 
18 ans que je maintiens le cap sereine­
ment. Namour n’était presque pas né 
quand ça s'est passé...

- «Tu ne vas quand même pas me dé­
barquer deux coins de rues plus loin 
avec mon vélo?, insiste-t-il. Viens avec 
monsieur B. dire bonjour et tu repars 
tout de suite.»

J’ai déjà mentionné ici que Namour 
est un pot de Vaseline sur deux pattes. 
Plus charmant, je n’ai connu que Mi- 
chaëlle Jean.

J’ai appelé ma copine Anne pour 
quelle me lise des passages de L'Art de 
la guerre du sage chinois Sun Tzu. Jean 
Charest a raison, c’est le meilleur livre 
de stratégie écrit depuis le V siècle 
avant J.-C. J'ai finalement décidé d'en­
terrer la grippe aviaire et de me rendre 
sur le territoire de l’ennemi sans faire 
appel à l’armée chinoise. Je suis sus­
ceptible et orgueilleuse comme un chat 
(mon signe chinois), j'ai une mémoire 
de cheval (lequel peut vous ruer des 
années après l'offense) mais j'aspire à 
davantage de paix dans le monde. En 
témoigne ce vieux proverbe chinois af­
fiché sur le mur de mon bureau: •S’il y 
a de la vertu dans le coeur, il y aura de la 
beauté dans le caractère. S’il y a de la 
beauté dans le caractère, il y aura de 
l'harmonie dans la maison. S’il y a de

l’harmonie dans la maison, il y aura de 
l’ordre dans la nation. Quand il y aura 
de l'ordre dans chaque nation, il y aura 
la paix dans le monde.» Sun Tzu aurait 
approuvé même si c’est d’une évidence 
à faire pleurer un oignon.

Haïr comme on aime
Je vieillis. Pas parce que je ramollis. 

Non, plutôt parce que la liste de mes 
haïssances s’allonge d'année en année. 
Je ne voyage plus léger. Toutes sortes 
de fantômes hantent mon placard. Il y a 
ceux et celles que j’haïs parce qu’ils ont 
déclenché les hostilités, ils se reconnaî­
tront. Et il y a ceux que j'haïs pour le 
simple plaisir de les détester, de 
pauvres hères qui ne m'ont jamais fait 
Bouh. Mon bouc émissaire du mo­
ment? Pauline Marois que j’ai surnom­
mée la Castafiore il y a déjà longtemps, 
et qui n'est pas moins haïssable ha­
billée en veuve portugaise.

Haïr pour haïr, je connais. J’ai des 
lecteurs qui me dévorent religieuse­
ment simplement pour mettre la chau­
dière à vapeur en marche. Ça fait sortir 
le méchant et on se sent curieusement 
en vie. On sous-estime le courroux et la 
mauvaise foi comme carburants alter­
natifs au pétrole.

Je suis beaucoup plus drôle et fou­
gueuse quand j'haïs que mue par l'indif­
férence. Mais haïr est une chose, la ran­
cune en est une autre. Ce cancer peut 
créer des métastases partout, vous 
bouffer le bon comme le mauvais, le 
gras et le maigre.

Dans ma famille, la rancune est pa­
trilinéaire. Six pouces sous terre dans 
son urne, je suis certaine que feu mon 
papa haït toujours Gilles Proulx qui l'a 
déjà sali à la radio. J'hésite à reprendre 
le flambeau. Est-ce que la rancune est

un legs obligé? Après tout, je ne suis 
pas Palestinienne, je n’ai jamais été 
violée sans mon consentement et 
Gilles Proulx a été largement puni par 
l’Histoire. Next.

La semaine dernière j'ai croisé deux 
fois l’animatrice et ex-mannequin Domi­
nique Bertrand. Nous avons déjà été en 
chicane mais la vie nous a aussi faites 
voisines. Dominique m'a reparlé comme 
si de rien n’était et je lui ai même présen­
té mon B. qui fréquente la garderie de­
vant chez elle. On ne peut pas haïr ses 
voisins, c’est vraiment trop cliché et l’ex­
périence nous indique que ça s'avère ris­
qué sur le plan stratégique.

Pétrone, un ami de Néron, que l’histo­
rien Tacite surnommait Y «arbitre des élé­
gances», ne disait-il pas au sujet de la ran­
cune: «La neige séjourne longtemps sur 
les sols pierreux, mais disparaît vite sur 
les terres cultivées.»

Se réconcilier en touriste
Il en va des Grecs comme des Ro­

mains; ils ont eu beau inventer des dieux 
rancuniers comme Poséidon, ils ont éga­
lement mis au point une coutume qui 
prescrit la durée des rancœurs, comme 
pour le veuvage. Trois ans jour pour 
jour, et on se reparle comme si on avait 
gardé les brebis ensemble. Pas d’ex­
cuses, nuis atermoiements, on ne re­
vient plus sur le sujet. Un Grec qui passe 
sa vie sur son ile grecque ne peut pas se 
payer le luxe d'ètre en hostie avec ses 
compatriotes. Il y a des touristes pour ça 
et ils finissent par repartir!

Ça me rappelle que le défunt mari de 
ma copine Mimi, Gaëtan Labréche, s'est 
déjà réconcilié avec André Montmoren­
cy qu’il avait recroisé à New York, en 
touriste. Les deux comédiens se sont je­
tés dans les bras l'un de l'autre et sont al­

lés prendre un pot. Ils avaient oubliés 
pourquoi ils s’haïssaient. Les cathos ont 
le pardon comme salut, les bouddhistes 
ont la compassion comme tremplin, 
mais tous les autres peuvent se rabattre 
sur l'alzheimer.

L’oubli est salvateur. C’est ce que je 
me suis dit en revoyant monsieur Foglia 
nus pieds dans son gazon. Ça m'a pris 
presque deux décennies pour ne plus 
ressentir de petit pincement vengeur. Je 
n’avais même plus envie de préparer cet­
te fameuse recette de fricassée de 
schnolle que je tiens d’un boucher turc, 
lesquels n’ont pas la réputation d'être 
tendre avec leurs béliers. Il faut dire que 
mon collègue de La Presse a proféré des 
gentillesses à mon sujet sur les ondes de 
la Première Chaîne, pas plus tard que 
l'été qui rient de s'achever. Devant un 
Pierre Falardeau dubitatif, Foglia a dé­
crété que je savais écrire. Falardeau 
m'évite depuis ce temps-là...

Finalement, ces réconciliations, ce 
«bonjour madame» plus drolatique 
que cérémonieux, revêtaient un char­
me champêtre et fleuraient bon le ro­
man de Pagnol, juste avant la tournée 
de pastis. L’ennemi juré d'hier, beau­
coup plus stratégique que moi, m’a 
achevée en prenant monsieur B. dans 
ses bras pour aller lui présenter ses 
chats, non sans l'avoir amadoué avec 
force crqme caramel cuisinée par la 
fiancée. A deux ans, mon fils est une 
guidoune qui promet et il a renié mes 
vieilles hargnes comme j’ai enterré 
celles de mon père avec lui.

Allez, sa mère, la rie est courte et seu­
le la crème caramel mérite d'être prise 
au sérieux! Il a raison, il faut faire de la 
place aux plus jeunes. Next.

cherejoblofiledevoir.com

Ceci n’est pas un blogue
Thérapute

Cette anecdote, rapportée par la comédienne 
Anne-Marie Cadieux durant la dernière émis­
sion de Tout le monde en parle, m'a rappelé que moi 

aussi j’étais déjà allée consulter un thérapeute qui 
m'avait demandé de me foutre à poil. Pas un méde­
cin, un psy! Et pas besoin d'aller aussi loin que New 
York comme Mme Cadieux, on trouve ce type de 
thérapeute à Montréal. Le mien pratiquait Thapto- 
nomie, une science qui guérit l'affect dans un rap­
port tactile. L’haptonome m'avait demande de gar­
der mon slip et mon soutien-gorge pour la séance 
de manipulation.

— Je n’en porte pas!
— Dans ce cas. déshabillez-vous. Vous savez, on

peut être nue toute habillée et habillée même en 
étant nue.

J'avais trouve le concept intéressant mais c'est

o etnc
contre mes principes. Jamais à poil la première ren­
contre. Celle-ci fut d’ailleurs la dernière.

Pour le fun, je suis allée vérifier le code de déonto­
logie des gourous de Thaptonomie. Un des points 
précise: •Une circonspection optimale dans le contact 
affectif, psychotactile et psychohaptique, avec la prise 
en considération (d’une clarté indubitable sans mé­
prise ni ambiguité) du but recherché dans l'approche, 
l'accompagnement, le soin, l'aide ou la thérapie, de fa­
çon que l’approché puisse confirmer cette clarté inten­
tionnelle. en tant que réel ressenti et éprouvé.»

Ben voilà, même si je peux confirmer la clarté in­
tentionnelle, je ne suis toujours pas certaine du res­
senti, vu que j'allais consulter pour perception trou­
blée du réel.

SOURCE ALLIANCE ATLANTIS VIVAFILM
Bill Murray dans le film Broken
Flowers de Jim Jarmush.

Haï: le film Broken Flowers de 
Jim Jarmush, l’histoire d’un gars 
(Bill Murray) qui revoit quatre 
de ses ex (dont une qui l’haït en­
core beaucoup) après une ving­
taine d’années. Moi, les films qui 
vous laissent deviner la fin, c’est 
comme une histoire sans punch. 
Pas capable.
Sombré: dans un ennui conta­
gieux durant la projection de Me 
and you and Everyone we know de 
Miranda July, un film qui porte 
sur la solitude dans notre monde 
moderne. On y croise un père qui 
s’immole la main parce qu’il habi­
te trop loin du pont Jacques-Car­
tier. Il rencontre une artiste 
contemporaine tellement concept 
qu’elle va plaire aux critiques 
d’art. D’ailleurs, comme pour l’art 
contemporain, il faut qu’on nous 
explique le film pour comprendre.

Illustration tirée A'Anne Frank 
de Josephine Poole et Angela 
Barrett (Gallimard jeunesse).

Aimé: le livre Anne Frank (Galli­
mard Jeunesse) de Josephine 
Poole et Angela Barrett. Jeune 
ado. le journal d'Anne Frank était 
mon livre favori. A 17 ans, la pre­
mière chose que j'ai faite en dé­
barquant à Amsterdam fut d’aller 
visiter sa maison. Dans cet album 
pour les plus jeunes, on raconte 
l'histoire de cette famille juive du­
rant la Deuxième Guerre mondia­
le et comment on a récupéré le 
journal d'Anne Frank. Un livre qui 
nous montre jusqu'où la haine 
peut mener.
Reçu: Un cours en Miracles (Édi­
tions du Roseau), un ouvrage à 
saveur catho ascendant zen qui 
parle abondamment du pardon 
sur un ton gourouifiant •Le mon­
de réel s’atteint simplement par le 
pardon complet de l’ancien, le 
monde que tu vois sans pardon», 
peut-on lire dans ce livre (mal) 
traduit en dix langues et tiré à un 
million et demi d’exemplaires 
sur papier bible depuis 1975. 
Bible nouvelle-àgeuse, juste­
ment. on y traite du miracle à 
toutes les sauces. Je retiens que 
la peur lie le monde et que le par­
don le rend libre (leçon 332).


